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LE PROBLÈME AGRICOLE
Des débats qui viennent de se dérouler
evant les deux Chambres au sujet du ren-
érissement général de la vie et du ravi-
ement des régions libérées, se déga-

;ent des enseignements et des indications
il'il importe de mettre en évidence.
Les uns nous serviront de guides pour
ne réorganisation prochaine imposée par
expérience dans nos divers services ad-
limstratifs; les autres peuvent dès à pré-
ent être utilisés pour l'amélioration ur¬

gente de notre situation économique, amé-
ioration qui constitue, à l'heure actuelle,
:e problème le plus formidable qui se soit
Jamais posé devant une nation.
! La production agricole tient, on peut le
'"ire, la première place parmi les préoccu¬
pions soulevées par ce redoutable pro-
ilème; l'insuffisance de cette production,
& mauvaise répartition des denrées figu-
*ent parmi les causes essentielles de la
herté de la vie.
Les superficies cultivées pour la plupartles céréales ont beaucoup diminué, tandis

[ue le rendement à l'hectare, sauf pour le
>Ié, fléchissait considérablement. Un défi-
it très important s'est également produit

Hans la récolte des graines et des fruits
(Oléagineux. La situation, de notre cheptel
t'est amoindrie au point de devenir in-
uiétante. Il en est de même de toute? les
,utres productions de caractère alimen-
;aire : poisson, animaux de basse - cour,
it, œufs, fromages, etc.

• Partant de cette idée que la guerre se¬
rait de courte durée, nous avons, dès le
premier signal des hostilités, laissé se
généraliser l'arrêt de la vie nationale sans

prendre les mesures de prévoyance indi-
pées par la simple .prudence.
Au lieu de recourir, dès le début, à un

rationnement modéré, mais nécessaire,
aous avons toléré que les restaurants re¬
forgeassent de vivres et de clients et que
e public fit la queue devan. les pâtisse¬ries où il consommait une farine qu'il eûtîallu réserver pour faire du pain.
Lorsqu'on a voulu établir le rationne-
ent dans toute la rigueur imposée par la'orce des choses, on a été obligé, pour sup¬

pléer à l'insuffisance du blé, de réquisi¬tionner sur le territoire tous les succéda-
és, quels qu'ils fussent, susceptibles
entrer dans la panification.
On a tout incorporé dans le pain : mil,

Sarrazin, sorgho, pois chiches, farines de
shâtaignes, fèves, faverolles, pommes de
terre elles-mêmes. Du moment où l'on pre¬
nait pour l'alimentation humaine la nour¬
riture destinée aux animaux, il n'est plus
rien resté pour ceux-ci. Plus de son pour
tes animaux, plus d'animaux; plus de sei¬
gle, ni de farine d"'orge pour les porcs, plus
de porcs; plus de grain pour les volailles,
plus de volailles; plus de volailles, plus
jù'œufs.
, Cette désorganisation générale de la pro¬
duction agricole a été aggravée par les
réquisitions incohérentes de l'intendance
ramassant au hasard, suivant le degré
H'incompétence de ses commissaires, des
«saches laitières, des vaches en état de ges¬tation, des animaux non encore arrivés à
rétat de graisse; prenant arbitrairement
tout le foin dont la culture dispose; sacri¬
fiant, par ce gaspillage insouciant, nos
réserves agricoles et non seulement les
animaux de boucherie, mais encore les

élèves et la nourriture des vaches laitiè¬
res, donc, paf voie de conséquence, le lait
lui-même.
Pour remédier à cette situation, on a eu

recours aux importations, mais, outre le
trouble profond apporté par cet expédient
dans nos finances et dans notre change,
nous nous sommes heurtés à l'obstacle
que nous rencontrons à la base de toutes
nos difficultés, barrant la route à tous nos
efforts : la crise des transports.
Nous recevions des blés de l'étranger,des viandes et autres denrées alimentai¬

res, mais nos ports non pourvus de
moyens de dégagement suffisants étaient
inutilement encombrés; la main-d'œuvre
faisait défaut pour le déchargement des
navires; les marchandises ne pouvaientêtre évacuées ni par la voie ferrée ni parla voie fluviale, et l'on voyait, avec une
indignation dont le Parlement a recueilli
les échos, des produits agricoles pourrir
misérablement sur des quais, tandis que
certaines régions réclamaient vainement
du pain.
En attendant, la hausse quotidienne des

cours sur toutes les denrées alimentaires
s'accentue en dépit de tous les règlements
et de toutes les taxations.
Le gouvernement, à i'el'fet de mettre fin

à une oriae devenue absolument intoléra¬
ble pour la généralité des consommateurs,
ou du moins d'en atténuer la gravité, a
décidé de mettre à la disposition du grand
public les stocks de produits agricoles réu¬
nis par l'intendance en vue du service de
l'armée. Il espère ainsi amener une bais¬
se de prix qui se développera ensuite par
la liberté du commerce et le jeu naturel
de la concurrence.
Ce résultat peut, en effet, être obtenu à

la condition que l'abondance des produits
protège les consommateurs contre les
abus de la spéculation.
A la mesure de circonstance prise par

le gouvernement, il importe donc d'ajou¬
ter sans retard un effort méthodique, coït
çu en vue des possibilités agricoles de
chaque région. Il est nécessaire de réorga¬
niser et d'intensifier la production et d'em¬
ployer à cet effet, sans s'astreindre aux
préjugés de la routine et aux traditions
surannées d'une bureaucratie tatillonne,
tous les moyens indiqués par la leçon des
faits, exigés par les besoins de la pation.
Il faut d'abord donner à l'agriculture

toute la main-d'œuvre qui lui est indispen¬
sable pour reprendre efficacement la cul¬
ture des terres abandonnées; il faut, par
une amélioration de^ transports, que lesdéclarations du ministre des travaux pu¬blics permettront d'envisager prochaine,
assurer, dans toutes les régions, une équi¬
table répartition des instruments agrico¬
les, des engrais- des semences, de tout ce
qui peut concourir au développement in¬
tensif de la vie rurale. Il faut, en outre,
ouvrir le crédit le plus large, le plus ac¬
cessible à tous ces hommes qui, revenant
du front, après avoir servi leur pays, ne
demandent qu'à le servir encore en tra¬
vaillant à sâ prospérité économique.
...Le jour où l'on sera sérieusement et pra¬
tiquement entré dans cette voie, la crise
de la vie chère ne tardera pas à passer fi
l'état de souvenir.

Pierre DEVAL.

Lettres 'Parisiennes
Paris, Ier mars.

On ne saurait mettre en doute qu'une
Certaine inquiétude a gagné les esprits en
présence des hésitations de l'Entente, de
Les tâtonnements singuliers. Les commis¬
saires de la paix semblent fort inégalement
lenèlins à hâter l'accomplissement de leur
(tâche. Leur indolence un peu fataliste
fait songer' à celle d'Hippoiyte sur son
bhar: leur main sur leurs chevaux laisse
(flotter les rênes.
Il va sans dire que les Allemands sur¬

veillent de très près ce qui se fait et ne
S© fait point au Congrès de la Paix. La
presse pangermaniste y puise des ardeurs
nouvelles et des sujets d'encouragement.
Nous l'avions dès longtemps annoncé à
Cette place. La Deutsche Zeitung conteste
jgue l'Allemagne ait été vaincue. Elle ré-
fcurne la situation à sa manière et arrive à
Cette conclusion que « l'attitude concilian¬
te des Etats de l'Entente trahit leur fai¬
blesse réelle et leurs inquiétudes. Que les
Négociateurs allemands se règlent là-des¬
sus. L'Allemagne recouvrera automatique-
jnent ce qu'on lui enlève aujourd'hui. Elle
fi'a qu'à se tenir prête pour profiter de
l'universel chambardement »'.
Tel est l'état d'esprit auquel les Alliés

tint amené l'ennemi vaincu à force de le
(nénager. On a. laissé fuir une admirable
Occasion de réduire le Boche à l'incapacité
(le nuire. On lui a laissé le temps de se
cessaisir après avoir reçu un premier coup
d'assommoir; on l'a traité comme- s'il n'a¬
vait pas dévasté les territoires envahis. Il
fi tout d'abord fait le gros dos dans l'attente
des horions terribles auxquels il avait
droit; puis, ne voyant rien venir, il a repris
Bon assurance, et le voici arrivé, ou plutôt
revenu, au ton de la menace et à l'annonce
(d'un prochain chambardement. Et voilà
bus est tout à fait dans l'ordre logique des
(choses. Il est plus que temps de réagir,
ÏM05 gages sont insuffisants; notre réserve
(est extrême vis-à-vis de gaillards cyniques
et grossiers qui tirent 'argument contre
tious de notre courtoisie. L'armistice est
rnoné à la papa; on n'a même pas daigné
(suivre l'exemple donné chez nous par les
(Allemands en rançonnant les pays occupés
par nos troupes. Le Boche en rit dans sa
îtarbe. Il médite de nous berner indéfini¬
ment en prolongeant, l'état d'anarchie au-

jquei il est réduit; mais il est des moyensBe lui imposer certaines charges sans plus
(tarder- H nons a privés volontairement, lâ¬
chement, de plusieurs de nos grands char¬
bonnages; qu'attend-on pour prendre le
(charbon de Westphalie ? On préfère ravi-
jratHer nos pillards, et cela est à peine
Croyable ! Déjà leurs forêts devraient être
tnises en coupes réglées pour remplacer
es richesses de nos bois ravagés pendant
Invasion. Et c'est nous qui sommes invi-
:és à fournir aux Allemands des matières
premières... Tout cela est paradoxal, et on
sommenoe à penser qu'il faudrait résolu¬
ment changer de méthode.

Il convient de dire ici quelques mots au
.ujet des nouvelles moeurs qui tendent à
s'établir à Paris. Il est aisé dé noter qu'en"

: certains milieux le luxe prend un dé-
sloppement assez scandaleux. Les fem¬

mes dites du monde, stylées par des tail¬
leurs hystériques, en viennent à réduire
leurs toilettes du soir à des proportions
infimes. C'est le déshabillé dans sa plus
extrême audace. Dans quelques grandes
maisons, surtout chez ce qu'on nomme :
les nouveaux riches, on en est revenu aux
dîners somptueux de l'avant-guerre, avec
cette particularité que le prix de la bonne
chère a décuplé. On danse; on se com¬
porte comme si la paix était faite et comme
si la France n'avait pas perdu ses enfants
par millions.
Tout cela est indécent, mais ce n'est pas

nouveau. Après toutes nos profondes com¬
motions nationales, on se rua aux fêtes et
au plaisir. L'époque du Directoire fut
particulièrement remarquable à ce point
de vue. Les femmes élégantes se mon¬
traient en public demi-nues, sans aucun
souci des rigueurs de la température pari¬
sienne. Le docteur Desessarts affirme qu'il
« a vu mourir plus de jeunes filles depuis
le système des nudités gazées que dans
les quarante années précédentes ».
C'est ainsi que l'on voit, maintenant,

par les temps froids, des femmes en robe
très courte, avec des bas à jour.
Ce n'est pas tout; on essaie de mettre

à la mode les chevelures courtes coupées
à la hauteur des oreilles. Certaines fem¬
mes ne savent qu'imaginer dans tes voies
de l'excentricité ; on serait tenté de leur
dire : au nom du Ciel, ayez du bon sens
au moins une fois par semaine!
Mais ces folies ne suffiront pas à faire

oublier la beauté du rôle de tant d'autres
Françaises pendant la guerre.

Albert ROBERT.
-gaCigEPi ■ -

La question de ia propriété
commerciale

UNE REQUETE DES COMMERÇANTS
DETAILLANTS AUX DEPUTES

Paris, 1er mars. — Le président de la Fédé¬
ration des commerçants détaillants de France
adresse aux députés la lettre ouverte suivante :

i Monsieur le Député,
» J'ai l'honneur d'attirer tout spécialement

votre attention sur la discussion qui doit avoir
lieu mardi matin, à la. Chambre, au sujet de la
défense de la propriété commerciale. Tout le
co nmerce de détail français attend avec anxiété-
la fin de ces débats, car il s'agit pour lui du
droit à l'existence. Déjà, au Trocadéro, en
1913, nous proclamions, au nom de 75 grands
groupements commerciaux, la nécessité abso¬
lue de garantir la valeur de son fonds de com¬
merce au commerçant qui, pendant de longues
années, a travaillé à la prospérité et a l'acha¬
landage de son magasin.

» Nous collaborerons de toute notre force au
relèvement économique du pays à condition
toutefois qu'on nous donne cette garantie de
durée dont nous avons tant besoin pour vivre

Une confédération
nationale

du patronat français
Paris, 2 mars. — Hier, au ministère du

commerce, M. Clémentel a présidé à la cons¬
titution de deux nouveaux groupements pa¬
tronaux : ceux de l'industrie textile (produc¬
tion), de la transformation des étoffes (ha¬
billement et industriels annexes), qui doivent
faire partie de l'organisation générale, vé¬
ritable Confédération nationale des patrons,
que prépare le ministre du commerce.
M. Clémental a exposé en ces termes le

but qu'il poursuit :
« Quand je me trouve en présence d'une

complication où ceux qui travaillent et ceux
qui font travailler sont également intéressés,
et que ma fonction est de résoudre au mieux
des uns comme des autres, les premiers sont
tout prêts à m'éolairer leur point de vue. Les
délégués de la C. G. T. sont chez moi dans
l'instant même, et leur dossier sous le bras-
Quant à la partie adverse, son sentiment est
toujours difficile à connaître- Si je me fais
scrupule de m'en rapporter aux seuls ren¬
seignements fournis par mes services et que
je fasse appel aux intéressés eux-mêmes, il
me faut choisir entre une quantité de Syn¬
dicats plus ou moins autorisés, et l'événe¬
ment. me démontre invariablement que je
me suis fié en fin de compte à celui qui dis¬
posait de la moindre autorité. »

C'est donc pour facliter la solution des
conflits du travail que M. Clémentel s'efforce
de réaliser la grande Confédération patro¬
nale, qui englobera toutes les organisations
syndicales patronales qui consentiront à se
fondre en elle.
La C. N. P. vivra autonome et civilement

personnelle, sous le régime de la loi de 1884.
Elle sera parfaitement indépendante du gou¬
vernement et disposée seulement à fournir
au ministre, quand celui-ci le désirera, des
avis et des compétences. Elle aura voix de
la sorte à tout chapitre économique. Le
Conseil supérieur du commerce, l'Office na¬
tional du commerce extérieur émaneront
d'elle directement.
Les travaux publics (bâtiment, habitation)

sont constitués depuis la semaine dernière;
les industries minières (combustible), la pe¬
tite métallurgie, l'art et luxe, l'industrie chi¬
mique le seront la semaine prochaine.
A chacun de ces groupements, déjà fort

importants, l'industrie textile groupe les pa¬
trons de plus de 850,000 ouvriers.
Les Syndicats non encore inscrits peuvent

adhérer quand ils le voudront.

REVUE
DE LA PRESSE
L'OFFENSIVE CONTRE LES MERCANT1S
L'offensive du gouvernement contre les mer-

cantis entre dans une nouvelle phase, on l'a
vu Le ravitaillentmt civil annonce qu'il va
jeter sur le marché, a partir de la semaine
prochaine, des stocks considérables de denrées
de première nécessité à des prix inférieurs d'en¬
viron 50 % aux prix actuellement pratiqués ;

« Voilà qui est bien, écrit l'Homme Libre. Si
le gouvernement rencontre une suffisante bon¬
ne volonté ehe- les commerçants honnêtes pour
son exécution, le geste ne peut manquer d'a¬
voir une répercussion certaine sur le coût, de la
vie. Et, s'il ne la rencontre point, osons dire
que ce sera tant pis pour le commerce. »

COMMENT NOUS DUMES'PAYER
IL Y A QUARANTE-HUIT ANS

Au seuil de la partie des débats la plus gra¬
ve de la Conférence de la paix, M. Stéphane
Lauzanne (Matin) a évoqué ces souvenirs, qui
sont d'actualité : N

« C'est le 25 février 1871 que' sont signés a
Versailles l'armistice définitif et les prélimi¬
naires de paix, et c'est le 10 mai 1871 qu'est
signé à Francfort le traité définitif. Ce traité
stipule que dans les quarante jours qui suivront,
un premier demi-milliard devra être payé, et
que dans les six mois suivants, deux autres
demi-milliards devront être verses. Le quatriè¬
me demi-milliard devait être payé le Ter mai
1872. Et six départements français, la .Marne,
la Haute-Marne, les Ardennes, les Vosges, ia
Meuse, 13 Meurthe-et-Moselle, sans compter le
territoire de iielfort. devaient rester occupés
jusqu'au paiement des trois derniers milliards.

» Pas une seule protestation ne s'éleva en En"
rope ni en Amérique contre le traité et se-,;
stipulations. Ou plutôt si. Il y eut une timide
protestation. Elle vtnt de la plus petite répu¬
blique du monde, de la Suisse. Le 24 février
1873, M. KeAi, ministre de la Confédération hel¬
vétique, se rendit à Versailles pour tenter d'api¬
toyer le vainqueur. Et voici la réponse de M.
de Bismarck ; <■ Que venez-vous faire ici 7 De
» quoi vous mêlez-vous 7 C'est une question qui
» doit se vider entre ;a France et nous. Et vous,
» neutres, vous n'avez pas à vous en mêler.
» Nous avons fixé nos conditions : elles sont
» irrévocables et nous ne les changerons pas.
» Si elles ne sont pas acceptées, la guerre re-
» commencera. »

CONTRE LE MAL FINANCIER

Quels remède opposer au mal financier? M.
Henry Lemôry, ancien sous-secrétaire d'Etal,
propose ceux-ci (Excolsior) :

» D'abord, obtenu de l'Allemagne les répara¬
tions en nature et les prestations en matières
premières dont nous sommes déficitaires, au
besdin la cession de certaines mines et usines
qui contribueront au paiement des réparations
avec les grosses entreprises que les Allemands
possèdent à l'étranger. 11 iaudrait ensuite ten¬
ter d'équilibrer le budget. Et pour cela, la pre¬
mière tâche est de rendre productifs les impôts
existants. Certains ont été mai conçus, tel l'im¬
pôt de 10 % sur le luxe; d'autres, comme l'im¬
pôt complémentaire sur le revenu et l'impôt
sur les bénéfices de guerre, ont été d'un rende¬
ment ridicule, faute de contrôle. Un simple
rapprochement de chiffres le fera sentir. En
quatre ans et demi, l'impôt sur les bénéfices de
guerre a produit en France 1 milliard 800 mil¬
lions. Il a produit en Angleterre 7 milliards et
demi.

» Avant d'envisager la création d'impôts nou¬
veaux, il faudra utiliser les richesses considé¬
rables d'Alsace-Lorrame,, mines de fer, gise¬
ments de potass', de pétrole, etc. Enfin, il faut
se garder de toute improvisation hâtive dans
la création d'impôts nouveaux; il faut recher¬
cher la productivité, mais ne pas tarir les fa¬
cultés productives du pays dont jamais l'acti¬
vité ne fut plus nécessaire pour assainir et re¬
lever nos finances.

» Mais quelque effort qu'on lente, les charges
que nous lègue la guerre sont trop lourdes
pour que la France, épuisée par la perte de
plus de 2 millions d'hommes, par la destruc¬
tion de ses plus riches départements, puisse
supporter seule le fardeau. L'équité commande
uue les charges de la guerre, déduction faite
de c^qui pourra être récupéré sur l'Allema¬
gne, soient réparties au prorata de leurs facul¬
tés entre tous les peuples que la défense dudroit et de la liberté allia et associa. II n'y aura
as de Société des nations s'il n'y a pas d'a-
rd une association financière des nations. »

LES ÉVÉNEMENTS D'ALLEMAGNE

LA BAVIÈRE NE VEUT PAS
DU RÉGIME DES SOVIETS

A Brunswick on proclame la république
Bâle, 2 mars. — Dans sa séance d'hier, le

Congrès de9 Comités d'ouvriers et soldats
bavarois a repoussé par 234 voix contre 70
la motion d'Erich Muhsan en faveur de
l'institution du régime des Soviets en Ba¬
vière.

Ce vote est de la plus haute importance
et établit une fois de plus que les sparta¬
kistes ne sont qu'une infime minorité dans
l'empire.

Des soldats envahissent ie Congrès
des ouvriers et soldats de Munich

Bâle, 1er mars. — La séance du Congrès des
C. O. S., à Munich, du 28 a été marquée par
un grave incident. Comme le ministre Unter-
leitnes exposait son rapport sur lés travaux de
la commission, un détachement d'environ trente
hommes de la gardé républicaine a pénétré
dans la salle des séances et s'est dirigé vers lès
bancs où siégeaient les spartakistes. Ils ont tiré
des coups de revolver sur les délégués et ont
forcé tous les députés-à mettre haut les mains.
Le chef du détachement s'écria :Nous ne

voulons pas nous laisser gouverner plus long¬
temps par la rue; nous avons besoin d'un vrai
gouvernement. »
Les soldats arrêtèrent alors le chef des spar-

lakistes, le çlocteur Lewin, qui était assis au
banc ministériel, et les délégués Musham et
Landauer. Les tribunes furent évacuées. Le pré¬
sident Nikisch a protesté contre l'intervention
des soldats et a demandé la nomination immé¬
diate d'une commission d'enquête. Le socialiste
indépendant Relier a stigmatisé l'Atteinte portée
à la souveraineté du Congrès des C. O. S.-; « Ce
n'est pas 'à coups de revolver, s'est-il écrié,
qu'on combat un adversaire politique. »
Finalement,, après quelques négociations, le

docteur I.ewin et Musham purent rentrer dans
la salle des séances. Ils ont été délivrés après
une intervention des membres majoritaires du
Congrès.

Le coup de force de Munich
Zurich, 2 mars. — L'incident qui a inter¬

rompu vendredi les délibérations du Con¬
grès des conseils bavarois, et l'expulsion
i manu militari » des conseillers communis¬
tes Lewyn, Erich, Muhsam et Landauer,
avait été décidé par le commandant de la
ville Durr, le ministre provisoire des affai¬
res militaires Scheidt, le préfet de police
Steiner, secondés par les chefs de Syndi¬
cats et presque toute la garnison de Mu¬
nich.
Dans la journée de vendredi, des affiches

avaient été placardées sur les murs de la
ville, invitant les ouvriers et soldats socia¬
listes à se débarrasser une fois pour toutes
du joug insupportable de la minorité extré¬
miste. La délégation de la. garde républi¬
caine qui envahit la salle des séances
criait : « Nous ne voulons pas être gouver¬
nés par les vagabonds des rues. Nous vou¬
lons un véritable gouvernement socialiste ! »
Les aviateurs lancèrent des tracts conçus
dans le même esprit.
Le bureau de propagande boicheviste de

Munich a été dissous par les troupes. Tous
ses membres ont été arrêtés. Le docteur
Lewlen, blessé à la tête, se serait enfui
aurès avoir donné sa démission de membre
du comité d'action du conseil central des.
ouvriers et soldats bavarois. Les extrémis¬

tes Sauber et Hagemeister ont également dé¬
missionné.

A Brunswick
Bâte, 1er mars. — On mande de Bruns

wick que la république des Conseils a été
proclamée vendredi soir. La ville est calme.

L'agitation républicaine à Berlin
Genève, 2 mars. — L'agitation en faveur

de la grève générale à Berlin est menée de
façon toujours plus intense, non seulement
par les spartakistes, mais aussi par les so¬
cialistes indépendants. Le but principal de
cette agitation est de renverser le gouver¬
nement et d'introduire aussi en Prusse la
République sociale.

Nouvelles émeutes à Berlin
Londres, 2 mars. — Le télégramme suivant

est parvenu de Berlin-:
1er mars, 2 h. du matin. — On attaque en

ce moment la maison du «Vorwaerts». On
prend de.tous côtés des mesures-de précau¬
tion

Une motion des femmes membres
de l'assemblée nouvelle

Bâle, 1er mars. — On mande de Weimar
que l'Assemblée nationale a adopté à l'u¬
nanimité une motion déposée par 37 fem¬
mes membres de l'Assemblée, demandant
la levée immédiate du blocus de la faim et
le rapatriement des prisonniers de guerre
allemands. Les signataires de la motion de¬
mandent que « l'amour de l'humanité re¬
prenne ses anciens droits. »

La milice nationale
Bâte, 1er mars. — On télégraphie de Ber¬

lin :

« Les engagements dans la milice natio¬
nale allemande dépassent déjà 130,000. Un
c.orps d'armée a été constitué pour le main¬
tien de l'ordre à l'intérieur. Un contingent
fort environ de l'effectif d'une brigade a été
dirigé sur la région industrielle de Leip¬
zig. »

La ligne Dresde-Leipzig coupée
Bâle, 1er mars. —, La ligne Dresde-Leipzig a

été coupée et occupée par les grévistes; 5,000
hommes de troupes gouvernementales sont mas¬
sées contre Dresde.

Le mouvement gréviste s'étend
Bâle, 1er mars. — En Thuringe, le mouvement

gréviste s'est encore accru. Partout les ouvriers
désireux de travailler en sont empêchés par la
force par les spartakistes. A Weimar, les ma¬
joritaires ne «ont pas parvenus à contenir les
éléments extrémistes dans leurs menées, et on
compte sur la grève générale pour samedi ou
dimanche.
A Spandau, les hommes de confiance de tous

les ateliers de l'Etat ont décidé de déclarer la
grève générale pour mercredi prochain.
A Dresde, « eu lieu une manifestation des

sans-travail, qui se sont emparés d'un conseil¬
ler municipal et l'ont contraint â marcher en
tête du cortège. Ce cortège s'est rendu à l'usine
électrique pour entamer des pourparlers avec
les ouvriers de l'usine, en vue de leur faire dé¬
clarer une grève de sympathie. Les ouvriers
électriciens ont continué cependant à travailler.

Les bolcheviks
sont chassés

du nord du Caucase
ils ont massacré Roussky,

Radko-Dimitriet et de nombreux otages
Londres, 1er mars. — Le correspondant de

l'agence Beuter à Ekaterinodar télégraphie le
22 février que dans le nord du Caucase l'armée
des volontaires et des cosaques du Kouban a
complètèment balayé les forces bolchevistes.
Deux colonnes opérant près de la mer Cas¬

pienne viennent d'encercler et de faire 4,500 nou¬
veaux prisonniers. La cavalerie continue à pour¬
suivre les débris des troupes bolchevistes dis¬
persées dans toutes les directions après la prise
de Vladikavlcaz.
Les forces du générai Denikine avaient au

préalable occupé une série de villes d'eaux, dont
Kisslovdsk et Essentuhai. Dans cette région, les
bolchevistes prirent plus de cent notables com¬
me otages, entre autres les généraux Roussky
et Radko-Diinitrieff, ainsi que plusieurs dames.
Certains bolchevistes ayant passé au généralDenekine ces otages furent transportés en ca¬
mions automobiles à Piatigorsk, où ils furent
adossés à la falaise et abattus à la mitrailleuse
par les marins bolchevistes. Ceux qui vivaient
encore furent achevés à coups de sabre.

Des troupes
ALLEMANDES

auraient débarqué à Libau
Stockholm, 2 mars. — Des voyageurs arri¬

vés de Libau déclarent que trois transports
allemands ont débarque à Libau environ
8,000 soldats allemands qui seraient com¬
mandés par von der Goltz.

Ges soldats, dont les uniformes sont or¬
nés de têtes de mort, prétendent qu'ils réoc-
cupèront Riga.
UN MINISTRE BOLCHEV1STE A VOLE

60 MILLIONS DE ROUBLES

Helsingfors, 2 mars. — Strijewsky, minis¬
tre boicheviste du ravitaillement à Pétro-
grad, a été arrêté sous l'inculpation de dé¬
tournement de 50 millions de roubles. Ses
complices sont en fuite.

Nouvelles attaques bolchevistes
en Finlande

I Helsingfors, 2 mars. — On apprend de Rê¬
vai que, malgré leurs énormes pertes à
Narva, les b<jlcheviks ont renouvelé leurs
attaques mercredi avec plus de violence qùe
.jamais. La ville et ses environs ont été atta¬
qués par 9 régiments et 10 batteries, sous les
ordres d'un certain Aurelt, homme de loi ;
boicheviste esthonien, jadis officier dans |
farinée russe et maintenant commissaire
politique sur le front d'Esthonie. v
Reval fut comblé de joie par l'arrivée de

transports venant d'Angletérre avec des ar¬
mes, des munitions et des chars blindés.

EN ESPAGNE

Le Bilan
des troubles deMadrid

U CONFÉRENCE DE Là PàlX

Le Conseil supérieur de guerre
des alliés va délibérer lundi
sur le sorl de l'Allemagne

Paris, 2 mars.
Le conseil supérieur de guerre des alliés

se réunira demain, à trois heures, au mi¬
nistère des affaires étrangères. Le maré¬
chal Foch et les experts militaires et navals
alliés assisteront à la séance, qui compor¬
tera la discussion des conditions à imposer
à l'Allemagne.
On attend l'arrivée de M. Lloyd George à

Paris dans le courant de cette nuit.
En haut lieu on déclare ; » L'exposé du

maréchal Foch servira de base essentielle
à la discussion rapide et concise qui doit
avoir lieu pour jeter les premières bases
essentielles de la paix et fixer notamment
le sort de l'Allemagne. Quelque illusion
qu'on se fasse encore dans les milieux pari-
germanistes dus bords de la Sprée, de Mu¬
nich ou de Weimar, il faudra bien que l'on
se décide ici et là à entrer dans la « peau
du vaincu ». Le maréchal Foch prévoit
tout, indique tout, et ses conclusions au
point de vue militaire sont, étonnamment
claires, significatives, translucides. La
journée de lundi sera donc grosse de ré¬
sultats. »

Xiës réparations financières
demandées par la France

Paris, 2 mars. — Los clauses financières
que les alliés se proposent, d'insérer dans
1 armistice sont prêtes.
Le gouvernement français ne revendique

pas le remboursement de ses dépenses de
guerre, mais de pleines réparations, le
paiement de ses pensions et une somme re¬
présentant le manque à gagner de ses in
dustries. Du point de vue de l'intérêt fran¬
çais, c'est la conduite la plus avantageuse.

Arrivée du marquis Saionji
Paris, 2 mars. — Le marquis Saionji, chef

de la délégation japonaise à la Conférence
de la paix, est arrivé ce matin à Paris. Il a
été salué par M. Piohon, ministre des affai¬
res étrangères; l'es représentants * du prési¬
dent de la Conférence, du secrétariat géné¬
ral de la Conférence et le personnel de
l'ambassade japonaise.

pa:
boi

en P^x-Parlement français tout entier s'honore¬
rait de voter cette grande loi de justice, et c'est
en vous remerciant à l'avance de ce que vous

Sourrez laire dans ce sens que je vous prie'agréer. Monsieur le Député, l'assurance- de
nos sentiments reconnaissants. »

Les émissions de billets
de la Banque de France

Paris, 1er mars. — Le chiffre maximum des
émissions de billets de la Banque de France etde ses succursales, fixé provisoirement à 33
milliards par le décret du 5 septembre 1918,
est porté à 36 'milliards de francs.

L'ATTENTAT
CONTRE M. CLEMENCEAU

M. Clemenceau remercie Benoit XV
Rome, 1er mars. — Le cardinal Amette, ar¬

chevêque de Paris, vient de transmettre au car¬
dinal Gasparri la lettre suivante qui lui a été
adressée par M. Clemenceau ;

« Vous avez bien voulu me faire part des sen¬
timents que Sa Sainteté vous chargeait de
m'exprirner par l'intermédiaire de Son Eminen'
ca Mgr Gaspari, secrétaire d'Etat au Vatican.
J'en suis profondément touché et prie Votre
Eminence de vouloir bien transmettre à Sa
Sainteté l'expression de ma vive gratitude. »

L'armistice germano-polonais
Bâle, 1er mars. — On mande de Posen en

date du 28 lévrier :

« Suivant des informations de source polo¬
naise, le général Dupont, chef de la mission
militaire française à Berlin, a déclaré que le
gouvernement allemand avait décidé d'arrêter
les opérations militaires en Posnanie, et envoyé
des officiers pour surveiller l'exécution de l'ar¬
mistice conformément aux instructions de l'En¬
tente. »

•

L'Angleterre conservera
825.000 soldats

Londres, 2 mars. — Un Livre Blanc, après
avoir signalé que l'armée britannique comp¬
te encore actuellement, non compris les
troupes de l'Inde, 2 millions et demi d'hom¬
mes, fixe à 825,000 le nombre des officiers
et soldats de l'armée métropolitaine qui se¬
ront maintenus»' sous les drapeaux à la fin

i de la démobilisation en cours. Ce chiffre
i comprend notamment : armée du Rhin et
! détachements stationnés en France et en
; Belgique, 23,600 officiers et 380,000 hommes;
i corps expéditionnaire d'Italie, 600 officiers
1 et 10,000 hommes.

Déclarations de M. Orlando
à la Chambre italienne

Rome, 1er- mars. — M. Orlando, président
du conseil, a prononcé aujourd'hui à la.
Chambre un grand discours dans lequel il
a examiné d'abord la situation intérieure
de l'Italie après la guerre, surtout au point
de vue économique et financier.
Cette situation est assez lourde, mais le

gouvernement saura y. faire fate. M. Orlan¬
do demande pour cela une plus large colla¬
boration entre les classes sociales, entre le
oapital et le travail.

« En Europe, a-l-il ajouté, ou a ie sentiment
d'une menace obscure, inconsciente, mettant
en danger toutes les classes et tous les ordres
politiques contre ce phénomène; il ne faut pas
faire une politique de coercition ou de répres¬
sion. Il faut faire ressortir complètement de¬
vant les peuples les graves responsabilités de
l'heure actuelle. »

Parlant ensuite de la Conférence de la paix,
M. Orlando a dit qu'un nouvel esprit présidait
à ses travaux.-

« Le principe de considérer les transforma¬
tions territoriales au point de vue de l'oppor¬
tunité politique est définitivement exclu,- et on
a décidé de ne pas annexer des peuples con¬
tre ou en dehors de leur volonté. »

M. Orlando croit que les points fondamen¬
taux du traité de paix pourront être fixés
très prochainement.
Abordant la question de la Société des na¬

tions, M. Orlando a relevé l'importance de
ce fait que neuf états se sont trouvés d'ac¬
cord sur ce pacte, « dont le caractère radi¬
calement nouveau est d'avoir remplacé la
passivité d'une cour de justice non obliga¬
toire par une activité positive et constante,
obligeant tous les peuples et les états à sou¬
mettre toùtes les questions internationales
à la discussion, à la critique et au contrôle
de l'opinion publique. •
M. Orlando. faisant ensuite allusion aux as¬

pirations nationales, dit que l'Italie a cru et
croit fermement à la justice de ses aspirations,
car elle ne demande pas plus et ne pourrait
accepter moins que ceci : réunir à elle les ter¬
res et les peupfes de glorieuse tradition ita¬
lienne et se renfermer pour son intégrité et
pour sa défense dans les frontières que la na¬
ture même lui a données en faisant le pays
plus nettement configuré et le peuple ethnique-
ment plus uni parmi tous les pays et les. peu¬
ples de l'Europe.

Le

Madrid, 2 mars. — Suivant les chiffres of¬
ficiels, les arrestations d'avant-hier se sont
élevées à plus de 200, et il y a eu une cen¬
taine de blessés légèrement, dont 12 agents
Ûe police. 80 boulangeries ont été assaillies,
ainsi qu'une' centaine de magasins d'alimen¬
tation.

CONTRE LE « CACIQUISME »

Madrid, 2 mars. — Un très grave mouve¬
ment se dessine dans le pays contre la ty¬
rannie politique des chefs locaux, communé¬
ment appelée « caciquisme ».
A Grenade, la population s'est soulevée

contre M. Lachica. A Cordoue on a jeté
par terre la statue de l'ancien ministre Bar-
roso à Séville; le chef local, M. de La Bor-
bolla, a été obligé de donner sa démission.
A Valladolid. de violents protestations se
sont élevées contre l'ex-ministre Alba.

L'ETAT DE SIEGE A MADRID
Madrid, 1er mars. — Le comte de Romano-

nes s'est rendu dans la soirée d'hier auprès
du roi pour le mettre au courant de la si¬
tuation. Il lui a fait signer le décret procla¬
mant l'état de siège. Ce décret a été publié
ce matin. Le .calme se rétablit.

Madrid, 1er mars. -• Le comte de Roroanones
a déclaré :

« Sur notre ordre, ia police a montré toute la
matinée et l'après-midi une grande tolérance et
une patience inépuisable. Mais les protestations
populaires contre les boulangers et les mar¬
chands alimentaires ont fini par prendre un tel,
aspect et s'étendre de telle façon, qu'il a été né¬
cessaire de prendre de sérieuses précautions, et
pour cela nous décrétons l'état de sièège. Il faut
que l'ordre soit maintenu pour permettre au
gouvernement de mieux travailler à la solution
des importantes questions sociales pendantes.
Le gouvernement a pris possession de toutes les
boulangeries de Madrid. »

BARCELONE EST CALME

Madrid, 1er mars. — Les nouvelles de Bar¬
celone signalent que la grève continue, mais
que la ville est calme.
GREVE DANS LES CHANTIERS NAVALS
Cadix 1er mars. — La grève a éclaté dans

les chantiers de la Compagnie de constructions
navales de Cadix.
LES OUVRIERS BOULANGERS REPRENNENT

LE TRAVAIL

I Madrid, 1er mars. -— Les ouvriers boulangers
ont accepté que le gouvernement prenne en
mains les boulangeries jusqu'à ce qu'un accord
intervienne entre les patrons et les ouvriers,
dont les salaires seront augmentés dès à pré¬
sent. La fabrication du pain a commencé im¬
médiatement. Les troupes font des patrouilles,
notamment dans les quartiers populeux et la.
banlieue. La tranquillité est absolue. Le travail
s'effectue normalement.

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE
du 3 mars 1919

La Voix sur le Fil
Grand roman cinématographique

en 15 épisodes.

Bar MM, Paul BERTHELOT et René POJOL

SEPTIEME EPISODE

chambremarquée

CHAPITRE LV
La force de l'amour

(Suite)

Leroy, d'un saut, fut sur le bateau.
— Fais-moi rejoindre le paquebot !.,,
—Ge n'est que cela? fit le matelot.
— Oui... vite... vite!...
L'autre largua un filin, mit le contact, et la

J&aîoupe glissa.
, Leroy, debout à la proue, se penchait com¬
mue s'il eût pu activer la marche du petit
iMwire. Il passa bientôt devant Léonard et

S —-Il y a du nouveau!... leur cria4-il. J'ai
i***® d'un drama._ A tout à l'flBlÙSj.#

La chaloupe s'éloignant. la voix se perdit
dans la brise.

— Je ne me trompais pas, dit Cronin à Léo¬
nard. Ce jeune hurluberlu a une araignée au
plafond.
Il ne fallut pas longtemps à Leroy pour

parvenir à une encâblure du gros navire. Son
matelot coupa l'allumage. Du bord, on jeta
un filin, et, comme le font si couramment les
pilotes et les fonctionnaires de la douane, Le¬
roy se fit hisser jusqu'à la coupée.
Un des premiers visages qu'il aperçut fut

celui du capitaine. Il se dirigea aussitôt verslui.
— Capitaine, ce n'est pas la première fois

que nous nous trouvons en présence...
— En effet', monsieur André Leroy, Je n'ai

pas oublié votre intervention décisive dans
une affaire délicate à mon bord...
— J'avais un peu compté sur les senti¬ments que vous m'aviez exprimés alors. C'est

pourquoi le me suis permis de vous adres¬
ser le câblogramme que vous savez... Vous
pensez bien qu'il s'agissait d'une affaire gra¬
ve et rentrant dans mes attributions...
— C'est bien ainsi que je l'ai compris...
— Alors, vous avez... accédé à mon désir ?
— Tout ce que vous demandiez a été fait.
Les traits du jeune homme s'éclairèrent.
— Alors, la prisonnière?...
— Elle est saine et sauve dans sa cabine.
— Et ses ravisseurs ?
— lis nous échappent, -malheureusement...

Je ne sais qui les a avertis, mais ils viennent
de sauter à l'eau pour rejoindre ce yacht que
vous pouvez encore distinguer de ce côté.
— Ja les repincerai quand il faudra, dit Le-

rgy. Conduisez-moi à la cabine, capitaine.

Ainsi, il allait revoir Marion, celle qu'il ai¬
mait plus que lui-même. A cette idée, son
cœur battait lollement. et il lui semblait que
le navire sur lequel il se trouvait — un cargo
mixte fort ordinaire — était le plus magni¬
fique du monde.
Le gigantesque Emballeur était toujours en

faction.
— Votre tâche est finie, mon vieux, lui dit le

capitaine. Tout s'est bien passé î
— Oui, capitaine... à part quelques incidents

sans importance... Un blanc-bec a essayé de
forcer la consigne... il en a été pour ses
frais...
— Et ta jeune fille ?
— Curieuse comme une belette, car elle

m'a posé cent questions, mais très raison¬
nable.
Ce disant, il tournait la clé, poussait vi¬

goureusement la porte. Leroy s'élança avec
une teiie impétuosité, que le capitaine dit
à l'Emballeur :

— Hum !... il vaut mieux ne pas les gêner.
Marion était ass:re sur sa couchette. Les

coups de sirène, le branle-bas qu'elle enten¬
dait autour d'elle lui permettaient de suppo¬
ser qu'on approchait du port.
Soudain, elle vit Leroy, son aimé, son

sauveur, son dieu..
Elle se leva, devenue blanche comme une

morte. 11 eut l'impression qu'elle allait dé¬
faillir.
lis n'échangèrent pas une parole, mais

leur étreinte fut d'une douceur infinie. Il
réloignait de lui pour mieux la voir, l'atti¬
rait de nouveau sur son cœur, et la regar¬
da,» encore, ne pouvant se rassasier de con¬
templer ses yeux profonds, rayonnants de
tendresse.
.. —Enfim Je .tenus yalxaixvAX~ diUL

Un grand élan de franchise fit dire à la jeune
artiste :

— J'avais peur de mourir sans vous avoir
revu... sans vous avoir dit que pas une se¬
conde je n'ai perdu mon espoir en votre in¬
tervention... .

Et elle raconta :
— Ils sont venus me prendre chez vous...

J'ai essayé de lutter, mais ils étaient trop nom¬
breux, et c'est à peine si j'ai pu les retarder
quelques secondes...
»Je criais de toutes mes forces... fis m'ont

bâillonnée !...
— Les sauvages!... fit Leroy.
— Ils m'ont descendue par le balcon... Une

auto attendait sur ia route... Je ne cessais pas
de me débattre... de me tordre... Mais us
m'ont placé un tampon d'ouate chloroformée
sous les narines... Cela m'a étourdie... j'ai
entendu comme un carillon de cloches... et
mon âme a sombré dans te noir... J'étais
anesthésiée... "'y
•Quand je me suis éveillée, j'étais ici, et le

paquebot' avait déjà' levé l'ancre... Mais tout
cela est fini !... fini !... fini 1... .

— Comme vou' devez être lasse, chérie !
ait-il.
— J« n'ai pas dormi-, dit-elle. Mais qu'im¬

porte, puisque vous êtes là I...
R la repfit
— J'ai souifert atrocement... Les gredins

avaient si bien combiné leur coup !
— Sont-ils arrêtés 7 demanda-t-elle avec un

frisson.
— Hélas! non... Sains doute avertis de

ma présence à Klahoma, ils se sont enfuis à
la nago...
— Tous 16s trois?

.. — Tans les trqja»

Paris, fer mars. — La séance de discussion
du Congrès national français s'est tenue ce
matin, sous la présidence de M. Léopold Ma-
billeau.
Les vœux suivants ont été adoptés ; Lutte

contre le camouflage du commerce allemand;
nécessité d'une alliance étroite enlre les na¬
tions alliées pour empêcher que la paix soit
désormais perturbée; maintien de la Russie
comme grande puissance pour faire contre¬
poids à l'influence allemande; maintien de
l'empire colonial français et la Syrie française;
internationalisation du canal de Kiel.
Le général Malleterre a fait adopter le vœu

tendant à faire défiler dans les villes alleman¬
des les soldats alliés.
Le Congrès national français s'est terminé

cette après-midi par une imposante manifesta¬
tion organisée dans le grand amphithéâtre de
la Sorbonne. M. Gabriel Bonvallet, qui prési¬
dait, a prononcé un vibrant discours, au cours
duquel il a déclaré en ce qui concerne les dom¬
mages matériels :

« Nous devons nous retourner contre ceux
qui les qnt commis pour que notre chère Fran¬
ce puisse continuer son histoire. Démontrons
que nous sommes unis et nous obtiendrons non
seulement les réparations matérielles, mais aus¬
si les frontières que la nature a tracées et que
le maréchal Foch réclame pour notre sécurité,
d'acord sans doute avec le grand patriote Cle¬
menceau dont nous souhaitons de tout cœur
la complète guérison pour le plus grand bien
de la France. »

Elle joignit les mains, et il comprit qu'elle
avait peur de l'avenir.

— voulez-vous que j'abandonne mes re¬
cherches an sujet de l'assassin de Clarvan ?
proposa-i-ii spontanément.

Dévalisés chez eux

par des bandits masqués
Paris, 2 mars. — M. et Mme Martin, épiciers,

rue des Tourelles, lui soixante-deux ans, elle
soixante, vers huit heures, avant-hier, leur
journée finie, attendaient dans leur arrière-bou¬
tique a demi fermée que s'achevât la dernière
heure de travail. Une femme entra dans la
boutique, demanda quelque denrée. Tandis
qu'on s'empressait à la servir, quatre hommes
masqués pénétraient à leur tour, fermaient
derrière eux la porte, poursuivaient dans la
cuisine et dans la salle à manger attenantes les
deux vieillards atterrés, et les ligotaient chacun
solidement sur une chaise, face à face. Deux
des bandits les tenaient sous la menace du re¬

volver, pendant que les autres et la femme dé¬
valisaient caisse, boutique et arrière-boutique.
L'opération dura une heure.
Devant les vieux épouvantés et toujours liés,

les malfaiteurs firent le compte du butin : 3,000
lrancs d'argent, 500 fr. de bijoux et marchan¬
dises. Ils trinquèrent, éteignirent le gaz et par¬
tirent en faisant à leurs victimes immobiles de
nouvelles menaces. On retrouva hier malin les
deux malheureux sexagénaires gémissant, tou¬
jours ligotés sur leurs chaises.

Mort du préfet du Doubs
Besançon, 2 mars. — M. Emile Pugeaut, pré¬fet du Doubs, est mort de la grippe.

HARDIS PROJETS
ranmieiBFBMicus

•

Paris-Dakar-Pernambucc
Paris, 2 mars. — Le sous-lieoitenajit avia¬

teur Fontan, qui a reçu <le l'aéronautique
militaire l'autorisation nécessaire, .devan¬
çant le capitaine Coli et le lieutenant Roger,
quittera probablement Paris après-demain
mardi ou mercredi matin pour tenter le
raid Paris-Dakar-Pernambuco, sur un avion
bi-moteur 500 chevaux, ayant à bord une
provision de 2,400 litres d'essence, permet¬tant un vol de vingt heures sans escale. ■

Le sous-lieutenant Fontan, qui emmènera
son mécanicien comme passager, a prévudeux étapes : Paris-Casablanca et Casablan-
ea:Dakar, chacune représentant 2,000 kilo¬
mètres environ» soit douze heures de vol.
Si ce premier raid réussit, le sous-lieute-

uant' Fontan fera changer les moteurs à
Dakar, et, seul, il tentera par temps flavo-
l able la traversée transatlantique entre Da¬
kar et Pernambuco. Cette traversée se dé¬
compose ainsi :
Dakar - îles Cap-Vert, 785 kilomètres; îles

Cap - Vert - fie Saint-Paul, 2,610 kilomètres;
île Saint-Paul - Ile Fernando, 615 kilomètres:
île Fernando-Pernambuco, 540 kilomètres.
Soit 4,550 kilomètres.
Des ravitaillements sont prévus aux îles

du Cap - Vert et à l'île Saint-Paul.

L'avenir dé l'Mlov
III

(Voir les articles parus dans la aPetite
Gironde • des 26 et 28 février■)

Il est indéniable ique l'aviation a un
avenir, malgré l'ostracisme dont elle paraît
être l'objet. L'histoire de la science fournit
plusieurs exemples de découvertes qui eu¬
rent de la peine à acquérir droit de cité
dans le monde: le premier bateau à vapeur
de Fulton fut méprisé par Napoléon; plus
tard, les chemins de fer firent pousser des
cris d'effroi, et certaines villes, comme
Tours, Orléans, leur refusèrent le droit de
passage, ce dont elles souffrent aujourd'hui ;
l'automobile fut l'objet des plus vives atta¬
ques. Nous ne voulons pas commettre la
même faute vis-à-vis de l'aviation.
Mais l'avenir de l'aviation n'est pas la

où nous croyons. Il n'est pas à côté des
chemins de fer ou des bateaux; il est au
delà. Si j'ai besoin d'aller de Paris à Ver¬
sailles, j'irai plus économiquement et plus
sûrement par le train; si j'ai une lettre à
envoyer à Marseille, je préfère la confier au
wagon-poste ; s'il me faut aller de Marseille
à Dakar, ou ravitailler un poste coloniai
dans l'Afrique centrale, cette fois, je pren¬
drai un avion pour faire le voyage en 12
heures, plutôt que de naviguer pendant
huit jours sur les mers ou de suivre une
caravane à travers ls désert.

Ce qu'il importe de saisir, c'est l'orien¬
tation nouvelle que doit prendre l'aviation.
Beaucoup de gens travaillent à la question :
pas une semaine, pas un jour ne s'éooule
sans apporter le germe d'une conception
originale; les idées se multiplient, s'enche¬
vêtrent, se heurtent ou se renforcent; il en
résulte beaucoup d'indécision. Pourtant, le
raid du capitaine Coli à travers la Méditer¬
ranée devrait servir d'exemple. Nous avons
vu dans quel état d'esprit il avait été entre¬
pris et exécuté; il a prouvé que l'intérêt
de l'avion résidait dans son grand rayon
d'action, et que le succès dépendait de
l'habileté du navigateur.
Telle devrait être, à notre avis, la for¬

mule de demain: l'avion fera de la naviga¬
tion aérienne. Il faudrait dès aujourd'hui
orienter .lèS idées vers cette doctrine, e!
créer une école de navigation aérienne, et
c'est ce» que l'Etat veut faire. Il s
besoin de transformer ses écoles d'aviation,
faire des écoles d'apprentissage, faire des
écoles d'entraînement et faire une grande
école d'application. Là, des études analo¬
gues à celles des marins seraient entrepri¬
ses; on y apprendrait tout ce que le marin
doit savoir pour diriger son navire, à l'aide
de la trigonométrie et du compas; on y ap¬
prendrait la grande géographie du monde,
avec les climats, les vents, les saisons, e(
l'on se perfectionnerait dans l'étude des
sciences aéronautiques.
Tandis que serait créée oette école, l'Etat

continuerait à encourager les initiatives in¬
dividuelles, — comme celle du capitaine
Coli, — qui sont destinées à ouvrir la voie,
et il favoriserait la naissance des grande?
Compagnies de transports aériens.
Il est essentiel, si nous ne voulons pas,

dans la lutte économique, être promptemen!
dépassés par les pays étrangers,.que ces
Sociétés se constituent et que tout de suite
nous soyons à même de transporter au loin
et notre influence et notre commerce. Il faut
que nos colonies soient sillonnées de lignes
aériennes sur lesquelles voyageront un fret
approprié au mode de transport, tel que .

les épices, la soie, les essences, les pierres
précieuses, l'ivoire et les objets de luxe; il
faut que le service postal fonctionne à tra¬
vers les vastes régions de l'Afrique du
Nord, de l'Afrique centrale, du Sénégal; à
travers les montagnes impénétrables de
Madagascar; à travers toute l'Indochine, le
Cambodge, l'Annam, le Laos, le Tonkin; il
faut aussi que nos lignes aériennes fran¬
chissent les mers et unissent la France et
ses colonies aux pays étrangers, par-dessus
la mer du Nord, par-dessus la Méditerra¬
née, par-dessus l'Atlantique, l'océan In¬
dien ou l'océan Pacifique.
L'Etat a le devoir : d'abord, de soulever

la question, puis de fournir les subventions,
et enfin, en attendant que lés constructeurs
sachent dans quel sens orienter leurs tra¬
vaux, de fournir des avions et des pilotes.

•(■

L'avion, dès aujourd'hui, est un moyen
de transport pratique.-La panne de moteur,
la fragilité de l'appareil, le danger du vol,
la nécessité de jalonner sa route par der
terrains, sont des erreurs d'opinion.
L'avion est fait pour aller loin et pour na¬

viguer sous la direction d'un « capitaine au
long vol ». Il en est capable. Une ligne
aérienne n'a de valeur que si elle prolonge
l'action d'une ligne de chemin de fer ou
d'une ligne maritime, si elle pénètre là où
les autres n'existent pas. Faire de l'aviation
en France ou dans un pays sillonné de voies
de communication, ce n'est jamais que faire
du sport ou du tourisme. La véritable avia¬
tion doit s'étendre au delà des frontières;
elle doit être internationale et coloniale,
car qui dit avion dit vitesse, espace, e'
l'espace embrasse le monde

La Jeune tille secoua la tête.
Non,

nis.
André... il faut qu'ils soient pu-

— Alors,, nous ne nous quitterons plus,
Marion... /plus jamais... Me comprenez-
vous ï
Elle baissa le front; une adorable You-

geur couvrit ses joues.
Leroy demanda doucement :
— Marion, voulez-vous être ma femme 7
— André !...
II l'eut aussitôt dans ses bras, consentan¬

te, éperdue de bonheur.
— Je sais maintenant qu'on ne meurt pas

rte joie, dit-elle d'une voix chevrotante d'é¬
motion.
— Marion. je vous aime.
Elle répondit simplement :
— André, je vous adore.
Le grand Emballeur paçut à cet instant. Il

toussa pour les avertir de sa présence,
— Faites excuse, dit-il; je comprends que je

vous dérange un peu, mais le capitaine m'a
chargé de vous prévenir que nous sommes
amarrés dépuis plusieurs minutes.

— Je ne m'en étais pas aperçu, avoua Leroy
avec un coup d'œil malicieux vers sa compa¬
gne.
— C'est pas tout, continua l'autre. 11 y a là

plusieurs messieurs qui'demandent à vous

parler.
— Léonard et Cronin !... s'écria Marion
— Vous avez deviné, dit Leroy... Allons les

rejoindre pour les rassurer complètement, et
Jtour leur annoncer la grande nouvelle.

Sur le pont,Je professeur Léonard, le chef de
la Sûreté et son fils s'entretenaient avec le
commandant du bord. A l'arrivée de Leroy etde Marion, ce dernier s'éloigna discrètement.
^ — Mademoiselle, dit_ Léonard avec sa cordia¬lité coutumière, je suis infiniment heureux du
dénouement de votre aventure.

Merci, monsieur Léonard, dit la jeune fille.Avec des anus tels que vous et M. Cronin, les Ibandits sont forcés d'échouer, même lorsquetoutes les chances de succès semblent pour eux. I
— Jolie phrase !... fit Cronin.
Marion s'adressa à lui:

jiT''e su's,confuse, monsieur. Cronin, de vousdétourner de vos pccupations ordinaires.
II répondit brusquement :
— Je ne fais pas cela pour vous, je le fais

pour Leroy. -

Les yeux de ia jeune fille se troublèrent, maiselle eut ta force d'ajouter ;
— Je vous reste quand même humblement

reconnaissante de ce que vous faites...
— U n'y a pas de quoi... * -•i— Si, monsieur Cronin...
Cronin toussa avec affectation, en fixant le

bout de son cigare.
Leroy s'avança ;
— Messieurs, dit-il, félicitez-moi, car je vais

me marier.
Un court silence suivit ces paroles. Le pre¬

mier. Léonard se ressaisit.
. .

— Je vous félicite de grand cœur, dit-il à son
ami, et je fais des vœux pour votre bonheur a
tous deux.
—Merci, mon bon Léonard, dit Leroy avec

effusion.
Mais Cronin éleva la voix :

, .

— Moi, dit-il, je vous féliciterai quand je sau¬
rai qui a averti Knight le Mage.
Leroy pâlit sous l'oulrasca.

— Cronin, dit-il, vous êtes un méchant boni-

— Mais pas un niais ! (lit le policier.
I.eroy s'écria. :
— Je n'en tolérera; pas davantage!...
— Aussi, je m'en vais... .

Ayant pirouetté sur ses talons, u jeta ;
-Venez-vous, Léonard?...
Et il s'engagea sur la passerelle, tandis qus

i.eroy sa contenait avec peine.
Léonard, toujours conciliant, serra les mains

dd journaliste : ' .

— Pardpnnez-lui, I.erov... Je vais arrangei

Inutile, répondit le jeune homme. Je n'ou¬
blierai jamais ce qui. vient de se passer.

— Laissez-moi faire... à tout à 1 heure..
II les quittçi-
En attendant l'archéologue. Cronin allumait

un cigare — le trentième de la journée.
— Avez-vous vu comme je lui ai rivé son

clou?... dit-il à Léonard. Il m'énerve, avec sa
tourterelle !...

— Cronin, vous avez un caractère détestable.
— Je suis trop vieux pour en changer... Allons

boire un vermouth, j'ai soif...
Marion, péniblement impressionnée, avait les

veux pleins de larmes.
— Pourquoi nié détesle-t-il?... fit-eile.
Mais Leroy la consola :
— Ne pensez plus h ce rusire, Marion... Quanti

on s'aime comme nous nous aimons, on s«
soucie bien peu de l'opinion des imbéciles. ■

(A suivre.v

Ce feuilleton est le quatrième du septième
épisode, 1 la Chambre inarquée », qui sera
projeté dans tous les grands cinémas de la ré'
gion à partir d,U. vendredi 7 mare.



DÉPÊCHES
de Sa Nuit dernière

LA VIE CHÈRE
Nouvelles mesures
du gouvernement

j£e prix de certains aliments doit
^baisser de 40 °/0 d'ici quinze jours

i Paris, 1er mars. — Le gouvernement va
ettre à exécution des mesures énergiques
our abaisser le prix de la vie. Un plan
l'ensemble minutieusement étudié et qui
mble devoir donner des résultats pres¬
se immédiats (d'ici une quinzaine de
urs) sera appliqué à partir du 6 mars.
La crise actue® est due à ce que nous
'avons pas de cours commerciaux; les
t des denrées ne reposent sur aucune
e fixe. La hausse injustifiée que nous
lissons est due à plusieurs causes, cri-
des transports, ignorance pour les con-

ommateurs de la valeur réelle des mar¬
chandises, difficultés d'importation, mer¬
cantilisme, etc. Le ravitaillement veut met-
ire de l'ordre dans ce gâchis.
I Pour cela, il a été établi une ration-type
de base composée de pain, de viande, de
graisse, de légumes frais et secs, de sucre
et de lait. Cette ration est très largement
suffisante pour alimenter un homme
moyen travaillant huit heures par jour. On
h appliqué aux différents éléments de cette
ration les cours des denrées à Londres, à
New-York et à Paris au 28 février 1919. Il
résulte de cette comparaison que pour vi¬
vre de la môme façon, il faut à Paris dé¬
penser 8 fr. 25, à New-York 2 fr. 50 et à
Londres 1 fr. 75. Cest à cet état de chose
nue le ravitaillement va essayer de porter
SSemède.

L'ETABLISSEMENT DES PRIX
DE REVIENT

Pour se procurer les denrées de base
dans les conditions les plus favorables, le
ravitaillement utilise ses organisme d'a¬
chat (exécutives interalliées de Londres et
de New-York); il transporte sur ses pro¬
pres, navires; il décharge par ses propres
moyens et transporte sur les centres de
consommation par train complet, en ac-
eord et liaison étroite avec le ministre des
travaux publics, évitant ainsi le morcelle¬
ment des opérations, la perte de rende¬
ment qui en résulte et l'intervention des in,
termédiaires inutiles et1 onéreux.
Ces opérations terminées, le ravitaille¬

ment fixe, suivant les principes commer¬
ciaux, un prix de revient exact, basé sur le
cours du jour, aussi bien pour les mar¬
chandises que pour le fret et pour le
change et en tenant compte de tous les
frais qu'aurait à supporter un établisse¬
ment commercial placé dans des conditions
normales. Le détail de ces prix sera com¬
muniqué au public de manière à lui rendre
la notion des cours et à permettre d'autre
part au commerce de venir en concurrence
s'il se trouve mieux placé que l'Etat pour
effectue! ces opérations.
Nous pouvons déjà établir ainsi que cl-

âessous la liste et les prix 'des denrées qui
seront cédées par le ravitaillement. Prix de
vente au public, au kilo :
Viande frigorifiée (bœuf, mouton) :

B fr. 50, moyenne.
Jambon salé ; 5 fr. 60; lard : 5 fr.; sain¬

doux : 4 fr. 90.
Riz : 1 fr. 10; haricots : 1 fr. 30; huile :

5 fr. 60.
Lait condensé : la boîte 'de 400. grammes

Environ, 1 fr. 50.
L ORGANISATION DE LA VENTE

L'Etat transportera ces denrées jusqu'au
jtentre de consommation, constituant pour
jcela des trains complets. Le prix de re¬tient sera alors établi au jour le jour et
publié; les marchandises seront cédées
pour la vèhte au' détail aux municipalités,
faux commerçants présentant certaines ga¬
ranties et acceptant le contrôle de l'Etat;
pnfin, dans les magasins de vente témoins.
II représente par rapport au cours actuel
une réduction de 40 %.
i Mais à partir de quand cette baisse
pourra-t-elle être réalisée ? D'ici une quln-
feaine de jours. Le ravitaillement est en'
(négociation avec le Syndicat des bouillons
fet restaurants populaires, qui font environ
6 Paris quatre cent mille repas par jour.
Moyennant des cessions de 'denrées aux
prix indiqués ci-dèssus, ces restaurants
consentiraient une baisse de 30 % sur les
prix actuels. L'accord définitif intervien-
ra vraisemblablement aujourd'hui on de-
lain.

LES VINS

Aucune mesure n'est arrêtée en ce qui
Concerne les vins. Le ravitaillement espère
nue, grâce à ses dispositions prises avec
les transports et la préfecture de la Seine,
le vin pourra être, sous peu livré à la con¬
sommation à^l fr. 50 le litre.,
; Disons en terminant qu'une expérience
fie boutiques municipales faite à Marseille
>i provoqué en quelques jours une baisse
générale de 40 % sur les denrées.

En Russie

LES BOLCHEVIKS
battus par les Lithuaniens

demandent la paix
• Stockholm, 1er mais. — Vn télégramme
reçu de Kovno au bureau de la presse li¬
thuanienne annonce que les troupes lithua¬
niennes, serrant de près les bolcheviks,
ont dépassé la ligne Schaulen-Sjeduva, qui
■.ont maintenantauxmains desLithuaniens.
Les avant-postes lithaniens ont atteint
Trakaï, à 22 kilomètres à l'est de Vilna.
L'armée lithuanienne estpartout accueillie

avec enthousiasme; les paysans {ont tout
oour aider à la victoire.
En raison de leur défaite, les bolchevis-

;es ont envoyé des parlementaires au com¬
mandant en chef lithuanien demandant la
suspension Immédiate des hostilités. Gelui-
;i a répondu qu'il ne pouvait acquiescer.
!1 exige qu'ils se retirent immédiatement
tu territoire lithuanien.

L'ATTENTAT
contre ML Clemenceau

L'enquête
Paris, 1er mars. — Des témoins entendus

ce patin par le capitaine Bouehardon il ré-
fin rSît® heures demie du ma-
non,, sortie de M. Clemen-
rio ?= , ,^e' concierge au numéro 11

►, Franklin, se rendit en effet verscette-heure-la au num.'.o 8 porter au domicile du président du conseil une lettre remise par erreur au il. Très toaSmnielle remarqua un jeune homme aux lomrc
devant»'q d R«se qm r®ftfle MvSt in«L * f.Partie dô Ià en course,
îeime hnm^ li emps Pour voir le mêmejeujie nomme poursuivre la voifcnrA

JVi ifMas" dfi habitante de la rue Franklin
suivra fÇnêtre vit la voiture pour.

«"ri /Ôur^Te PaŒt%'&™
échar.n Un °°mP"ce. Il comptait bier

BORDEAUX
1

Il y a un an
3 MARS 1918

Les bolcheviks signent définitivement, d
Brest-Listovsk, sans en examiner les clau¬
ses, la paix telle que l'imposent les Alle¬
mands. Les patriotes russes protestent
contre cette paix qui livre la Russie à VAl¬
lemagne.
Abandonnée par la trahison russe à ses

seuls moyens de défense, la Roumanie est
obligée d'entrer en négociations avec les
empires centraux.
Crise ministérielle en Portugal sur la

question d'élection du président de la Ré¬
publique au suffrage universel.

i Signature d'un accord commercial entre
} la France et l'Espagne...

ii V 1 OU UWUO Uliv UICUIC

qu n comptait avoir le temps de reprendreet d emmener.
L'enquête de Lyon est à peu près termi¬

née. Aussi parle-t-on du 14 mars comme da
te des débats.

La Conférence de la paix
Paris, 1er mars (officiel). — Les ministres des

puissances alliées et associées se sont réunis au
quai d'Orsay, à trois heures.
Le maréchal Foch a déposé le rapport des

représentants militaires alliés sur les conditions
militaires à imposer à l'ennemi.
M. Crespi, au nom du comité de rédaction

financier, a formulé le questionnaire à résoudre
dont les solutions ont été confiées A la commis¬
sion imancière.
M. Clémentel, au nom du comité de rédaction

économique, a donné les détails des questions
de cet ordre à résoudre pour le traité de paix.
La solution a été confiée à la commission écono¬
mique.

Le budget de l'instruction publique
et l'Université de Bordeaux

Au nom de la commission chargée d'exa¬
miner le projet de budget de l'instruction
publique, M. Adrien Veber vient de présent
ter un mportant- rapport où il examine les
questions qui se posent à l'heure actuelle
afin de réaliser, comme le disait un de ses
collègues, la « rénovation complète » de nos
•différents ordres d'enseignement, pour la
i restauration de la France victorieuse ».

« Instituer dans l'enseignement primaire,
dit M. Adrien Veber, une variété qu'il n'a

œlopper de toutes parts l'édi
.que; résoudre le problème de 1

' devant l'instruction par « l'accession de tous

L'ARMISTICE
L'assemblée de Weimar se réserve

de contrôler
les conditions de l'armistice

Bâte, 1er mars. — On mande de Weimar :

« Les partis de la majorité ont déposé sur
le bureau de l'Assemblée nationale un pro¬
jet autorisant le gouvernement à prendre,
pendant la session de l'Assemblée natio¬
nale, les mesures financières et économiques
reconnues nécessaires pour la réalisation
des conditions de l'armistice. Ces mesures
auront force de loi; cependant, elles devront
être immédiatement communiquées à l'As¬
semblée nationale, qui aura le droit de les
faire abroger. »

L'Allemagne veut garder ses colonies
Bâle, 1er mars. — On mande de Weimar :

« Une résolution signée par tous les par¬
tis, à l'exclusion des indépendants, est par¬
venue à l'Assemblée nationale disant que
les dispositions concernant les colonies al¬
lemandes prévues à l'article 9 du projet de
la Société des nattons sont inconciliables
avec Le cinquième point du président Wil-
son. L'Assemblée élève une protestation so¬
lennelle contre l'interprétation umûatêrale
des conditions adoptées en commun par les
alliés, et demande que l'Allemagne soit de
nouveau mise «n possession de ses droits
coloniaux. »

Les troupes gouvernementales à Dusseldorf
Bâle, 1er mars. — On mande de Munster :
« Les troupes gouvernementales sont en¬

trées vendredi matin à Dusseldorf et ont
oooupé l'hôtel de ville et la gare. »

| physique; résoudre le problème de l'égalité
devant l'instruction par « l'accession de tous
» les enfants aux études, si hautes soent-

i » elles, pour lesquelles les désignent leur
j » mérite et leurs aptitudes »; remédier à la
| crise du recrutement du personnel par
l'augmentation des traitements; établir des
programmes tels que des enseignements
d'ordre différent ne se fassent point eon
currence; en finir avec la question de la ré¬
forme de l'enseignement secondaire fémi¬
nin; modifier la composition du conseil su¬
périeur de l'instruction publique, etc.

» Quels que soient les différents problèmes
qu'il importe de résoudre, les péripéties de
la guerre, les modalités de sa fin victorieuse
et des traités quui vont suivre, ta paix qui
a éclaté brusquement nous a surpris. Et les
pouvoirs publics n'ont pas encore coordon-

En Allemagne

Wdenaii aurait iissionné
Londres, 1er mars. — Suivant une dépê¬

che da Hollande, Scheidemann a démis¬
sionné, et de nouveaux mouvements révo¬
lutionnaires sont imminente en Allemagne.

En Espagne
Oa espère que le gouvernement

dominera ia situation

Madrid, 1er mars. — Un.conseil des mi¬
nistres extraordinaire s'est réuni hier, à
cinq heures de l'après-midi, au ministère de
l'intérieur, pour s'occuper des événements
qui se sont déroulés dans la matinée à Ma¬
drid. Le président du conseil y assistait, ain¬
si que le ministre de l'intérieur, le directeur
général de la Sûreté et le capitaine général.
On estime que le gouvernement pourra

dominer la situation et que la suspension
des garanties constitutionnelles n'est pas
pour l'instant nécessaire.

LA TEMPÉRATURE
i; BULLETIN METEOROLOGIQUE

. Paris, l°r mars. — Une dépression s'étenu
lentement sur l'ouest et le nord-ouest de l'Eu¬
rope. Le baromètre, en baisse, marque 749V
en Irlande, 75-1 en Bretagne et en Ecosse. La
pression est voisine de 764V sur les Pays-Bas
et la Suisse.
Les pluies ont recommencé dans nos ré¬

gions ae l'ouest et du sud. On a recueilli 1m/»
(l'eau à Bordeaux et à Perpignan. 2 à Lo-rient,
à Rochefort et à Biarritz. Ce matin, dans le
nord et l'est, le temps reste beau et très bru¬
meux. '
La température a monté dans l'ouest et le

sud de la France; elle a encore baissé dans le
nord-est. Le thermomètre marquait ce matin ;
—2o à Beltort, 1 à Paris, 2 à Dunkerque, à
Metz et à Limoges, 4 à Nantes, 5 à Cherbourg,
à Brest et à-Bordeaux, 7 à Perpignan.
En France, des pluies sont probables dans

l'Ouest et le Sud, avec temps doux dans l'Est,
iLe temps .va rester nuageux'., brumeux et
froid.

COURS DES CHANGES
Londres, 25 75 à 20; Espagne, 114 a à 116

Hollande, 223 à 228; Italie, 84 .4 86; New-York,
5 48 «i à 5 47 14; Suisse, 112 % à 114 12, Suède,
151 -314 à 155 3/4; Norvège, 146 3/4 ù 150 3/4;
Bruxelles, 94 3/4 à 96 3/4.

lié et passé au crible ni les mouvements
profonds qui animent la « nation enseignan-
» te », ni les vœux qui de tontes parts solli¬
citent l'opinion en vue de la reforme on
rénovation des méthodes et programmes de
l'enseignement national.

» ...To-ut ce zèle, poursuit M. Vébar, est
de bon augure, mais à la condition de ne
pas glisser daqs la pliraséoiogiS, et de ne
pas rêver d'un 93 pédagogique.

» Nous convenons qu'il importe de faire,
dans notre système éducatif, une large part
aux réalités et à la préparation profession¬
nelle.

» Cependant, souvenons-nous que l'éduca¬
tion démesurément utilitaire, depuis l'école
primaire jusqu'aux foyers de haute cultu¬
re, ne convient pas du tout à notre démo¬
cratie, qui n'a jamais borné son horizon
aux intérêts économiques et alimentaires.

! » Renforçons donc notre enseignement
! primaire supérietir. Et gardon-s-nous de rui-
'

ner l'enseignement secondaire, ou, ce qui
revient aù même, de le détourner de son
objet.

( » II y a moins à réformer l'éducation na-
| tionaLe qu'à en supprimer l'esprit de com-
I partimentage et à la démocratiser, c'est-à-
i aire à en faciliter les accès dans ses sphè-
! res secondaires et supérieures.

» Dans l'enseignement primaire, des trans¬
formations. sont nécessaires, mais elles sont
plus d'ordre pédagogique que d'ordre so¬
cial. Dans l'enseignemmu secondaire, voire
supérieur, c'est le contraire. La réformation
doit y revêtir surtout un caractère démo¬
cratique et social.

» La nation veut vivre et recueillir le fruit
as la victoire. Mais elle ne se résignerait
pas à un rétrécissement intellectuel ou à
une diminution, de ses forces morales.

« C'est proprement ne valoir rien que de
» n'être utile à personne, » a écrit Désenf¬
las. Mais 11 a ajouté : « Toutefois, ii est
» vrai aussi que nos soins doivent s'éten-
» dro plus loin que' le temps présent. »

» A l'enseignement - utilitaire, ajoutons tou¬
jours l'étude des « humanités », une. haute
culture générale, celle de « l'homme mê¬
me. »

L'honorable rapporteur examine ensuite
les multiples projets qui concernent les
améliorations a apporter dans nos divers
établissements universitaires et notamment
dans nos Facultés.
En ce qui concerne l'Université de Bor¬

deaux, il rappelle qu'à la veille de la guer¬
re elle poursuivait de grands travaux :
agrandissement de la Faculté de droit et
achèvement de la nouvelle Faculté de mé¬
decine. « La guerre même, dit-il, a depuis
ouvert de nouveaux horizons à la Ville et
à l'UniversUé ; une puissante industrie s'est
développée dans Bordeaux et aux environs,
qui subsistera après la guerre. Le port a
pris un développement considérable. Les
Américains ont le projet, déjà réalisé en
partie, de faire d'une façon durable, de Bor¬
deaux, un de leurs principaux points d'ac¬
cès et de séjour sur le continent. L'Univer¬
sité de Bordeaux, qui était une de nos plus
importantes Universités avant la guerre, a
donc, un grand avenir devant elle et doit
se mettre en mesure de justifier ces espé¬
rances. »

Avant la guerre, les projets prévus étalent ;
I. création d'un institut de botanique, évalué ù
294,000 fr., sur lesquels l'Etat avait proipis
150,000 fr. et versé 20,001) fr.; 2. création d'un
institut de physique et d'un enseignement ap¬
pliqué aux constructions navales, soit 500,000
francs; 3. aménagements destinés à améliorer
la situation matérielle de la Faculté des lettres,,
soit 100,000 fr.
Ce programme d'avant-guerre, réalise cri

partie seulement et qui comporterait aujour¬
d'hui pour son achèvement une dépense d'au
moins vin million et demi, serait désonnais in¬
suffisant. Il a fallu en établir un autre, dont
voici les éléments essentiels :

Grâce aux travaux actuels,' la Faculté de
droit aura une installation définitive. On pré¬
voit la création d'une nouvelle chaire d'écono¬
mie politiqua, la chaire a luelle n'étant pas, pa-
raît-il, suffisante pour tout l'enseignement.
La Faculté de médecine aura aussi une instal¬

lation nouvelle et appropriée à ses besoins
scientifiques. Mais il est nécessaire de réorga¬
niser les cliniques, (lui sont actuellement tout
à fait insuffisantes. La. ville de Bordeaux a le
projet de transformer, l'hôpital SainLAndré;
cette transformation, déclare M. Veber, doit
rester à sa charge. Mais Saint-André devien¬
drait hôpital d'enseignement et contiendrait
toutes les cliniques. Il résulterait de cette adap¬
tation, faite en faveur de l'enseignement de
l'Etat et- de l'Université, une dépense complé¬
mentaire de 1 million 500,000 fr.
La Faculté de médecine demande la trans¬

formation de la chaire de chimie biologique en
chaire d'Etat et ia création d'une cnaire de
toxicologie avec ses annexes.
Un projet très intéressant donnerait satisfao-

tion d autre part aux besoins impérieux de la
Faculté des sciences et de la Faculté des let¬

tres.. Ce serait l'acquisition ou l'expropriation
d'immeubles contigus au bâtiment des Facultés,
qui permettrait d'augmenter la superficie de
mille mètres carrés. Ainsi seraient réalisés :
l'agrandissement des magasins de la Bibliothè¬
que universitaire, l'extension des locaux d'en¬
seignement de la Faculté des lettres, l'aména¬
gement du musée ue moulages qui ne peut res¬
ter tel qu'il est, la réinstallation de l'Institut de
géographie, la création d'un institut d'histoire
de Bordeaux et du Sud-Ouest
D'autre part, la création, dans un local sé¬

paré, d'un institut de botanique deviendrait
mutile. L'école de chimie recevrait les déve¬
loppements dont elle ne peut se passer. La Fa¬
culté des sciences n'aurait plus besoin que
d'un institut de physique, dont on évalue la
dépense à 1 million 200,000 <r.
En même temps, on pourrait installer, dans

les nouveaux locaux des Facultés, un office
pour les étudiants étrangers.

11 convient dohe de prévoir pour les deux
Facultés et cet office ; j nouveaux bâtiments
des Facultés : 2 millions; 2. Institut de physi¬
que, 1 million 200,000 fr.
La Faculté des sciences demande une chaire

d'enseignement industriel avec son personnel
auxiliaire. D'autre part, des vœux ont été pré¬
sentés par quelques laboratoires. Enfin, en rai¬
son du nombre des instruments, le directeur de
l'Observatoire demande des astronomes.
Tel est, dans ses grandes lignes, l'exposé du

rapporteur, qui prévoit de nouvelles dépenses
s élevant à plusieurs millions et qui exp'Le
que la ville de Bordeaux, «très désireuse de
profiter des circonstances pour assurer son dé¬
veloppement économique et intellectuel », sera
sans doute disposée à en prendre une impor¬
tante part.

laRêweMM-IMâlre
L'Opéra de Paris à Bordeaux

Ainsi que nous le présagions, le placement
des billets pour la sensationnelle représen¬
tation que l'Académie nationale de musique
vient donner dimanche soir à Bordeaux, à
l'occasion de la réouverture du Grand-Théâ¬
tre, a eu un succès immense. Actuellement,
aucune place ne demeure disponible. En
conséquence, l'administration nous informe
que ce soir les guichets ne s'ouvriront pas
avant la représentation.
L'ouverture des portes du Théâtre aura

lieu à sept heures et demie. Le spectacle
commencera' à huit heures un quart très
précises.
En outre, un bureau spécial sera ouvert,

pour continuer la délivrance des tickets
pour les tramways spéciaux à la fin du
spectacle, dans le vestibule du Grand-Théâ¬
tre, ce soir, de sept heures à neuf heures.

Départ du général Pershing
Après avoir inspecté les camps de Bassens,

Saint-Sulpice-d'Izon. Libourne, Gradignan, Sou-

fes, Trompeloup, et visité les hôpitaux deeaudésert et de Talence, le général Pershing a
quitté Bordeaux dans l'après-midi de samedi.
Il s'est rendu en automobile à Croix-d'Hins.

Son Irai .7 spécial dut l'attendre sur un point
de la ligne au chemin de fer qu'il ne nous est
pas permis de préciser.
Le général continuera sa tournée d'inspec¬

tion en visitant d'autres formations américai¬
nes dans le Sud-Ouest.

• urgence au directeur des postes et des télé¬
graphes.

Ravitaillement civil
Lundi 3 courant, la municipalité fera vendre

des œufs mirés, des .carottes et des topinam¬
bours sur les marchés ci-après : capucins,
Grand Marché,. Grands-Hommes, marché de
Lerme, marché des Chartrons, marché de la
place Amédée-Larrieu et marché de la place
Saint-Martial.
Les heures et les prix de vente ne sont pas

modifiés.
Il ne sera pas rendu de monnaie.

Vente de bois de chauffage
par la municipalité

Le jeudi 6 mars courant, la municipalité
fera vendro du bois de chauffage au maga¬
sin de la Ville situé rue Courpon (en face
de l'église Saint-Bruno), de 9 h. à 11 h. 30
du matin, et de 1 h. 30 à 4 h. de l'après-midi.
Les prix de vente sont les suivants : Bois de
pin non scié, 7 fr. les 100 kilos; bois de pin
scié à 40 centimètres et fendu, 10 fr. les 100
kilos; bois de pin scié à 15 centimètres et fen¬
du, 11 fr. les 100 kilos.

Garderies scolaires laïques
Arlac-Solîérino

(Ecole des garçons rue d'Arlac)
Les cours qui avaient été suspendus pen¬

dant la guerre par suite de mobilisation de
certains professeurs, reprendront à partir du
1er mars prochain. Ces cours auront lieu sous
la direction de M. Curan : gymnastique, tir,
escrime, préparation militaire; M. Lacampa-
?ne, officier d'Académie, diction et déclama-ion; MM. Morin et Julien, batterie (tambours
et clairons) ; Mlle Odette Rebière, solfège et
mandoline (pupilles et anciens élèves des éco¬
les du groupe).
En formation, équipe de football; incessam¬

ment, création de nouveau cours.
Les garderies qui ont fonctionné sans Inter¬

ruption pendant la duréê de la guerre, ont
toujours lieu au looal annexe 235, rue Mou-
neyra.
Prochainement, les jeudis, représentations

enfantines cinématographiques, KJuignol et
jeux de plein air.
Pour renseignements et inscriptions, s'a¬

dresser le jeudi matin, 235, rue Mouneyra, au
local-annexe de l'ïavvre.

Interdiction des confetti,
serpentins, etc.

Le maire de Bordeaux rappelle que, com¬
me conséquence de l'interdiction des masca¬
rades, travestissements et autres amuse¬
ments de eette nature, le jet des confetti et
serpentins, l'usage des plumeaux de papier,
des plumes de paon et des lance-parfums,
sont formellement prohibés sur la voie pu¬
blique pendant les fêtes du Carnaval, des
Cendres, de la Mi-Carême, etc., au cours
desquelles ils étaient habituellement tolérés.

Certificat de vie
Les personnes pensionnées en dehors des re¬

traites ouvrières et paysannes qui, chaque tri¬
mestre, doivent retirer leur certificat de vie à
la mairie (service de l'état civil) sont priées de
se présenter, munies de titres de pension ou
autres pièces justificatives, de neuf heures à
midi et de deux heures à cinq heures, les 1er,
3, 6 et 7, et de neuf heures à midi le 4 mars
prochain, au bureau spécial qui sera installé
dans le vestibule d'entrée de la division de
l'état civil.

British Chamber of Commerce (Paris)
(Comité de Bordeaux)

Un banquet d'inauguration a eu lieu, à
l'hôtel Métropole, jeudi dernier, sous la pré¬
sidence du consul britannique. Parmi les
personnes présentes se trouvaient M. E.-A.
BeazLey, vice-président de la Chambre de
Paris, et le représentant à Bordeaux, M.
H.-G. Preston. M. C.-A Richards, le prési¬
dent du comité de Bordeaux, n'a pas pu
y assister par suite d'un deuil récent.
Dans l'asistance, le capitaine Barris, de

la marine britannique, MM. C.-J. Dobson,
3. Hudson, J.-S. Shearer, H.-R. Thomson, G.
Robert s et- plusieurs des membres les plus
importants de la colonie britannique.
Le président de la réunion a insisté sur

le travail utile à effectuer par la nouvelle
Chambre. Il est certain que ces travaux se¬
ront de la 'plus baute importance pour le
commerce britannique.
Après les toasts habituels, un échange de

vues a eu lieu au sujet du double paiement
de l'impôt sur le revenu et des droits de
successions, ainsi que sur les restrictions
apportées au commerce.
D'autres personnes ont pris la parole :

MM. Beàzley, Preston, Hudson, Shearer,
etc., etc.

tion ouverte. — En préparation : « VAS-Y, PE¬
TIT !... », revue monstre.

BON-THEATRE. — Salle Franklin, Jeudi 6
mars, matinée classique : L'ETINCELLE et
LE MALADE IMAGINAIRE. M. Léon Bernard,
sociétaire de la Comédie-Française, un de6 as
de l'illustre Compagnie. Location Bermohd.

DIMANCHE 2 MARS

GRAND-THEATRE. — 8 h 30 : « Henri Vm »,
grand gala de réouverture.

FRANÇAIS. — 8 h. 30: « Le Prophète ».
APOLLO. — 8 h. 30 : « Le Cœor et la Main ».

BOUFFES. — 8 h. : Music-HaU.
TRIANON. — 8 h. 45 : « Le Bonheur ».

SCALA. — 8 h. 30 : « La Revue de la Femme ».

ALHAMBRA. — 8 h. 30: « C'est des Chansons»,
revue.

ALGAZAR. — 8 h. 30 : « Trente Ans ou la Vie
d'un Joueur ».

Saint -Rroiet -CîrséïEîa
« LES TARES SOCIALES »

Encore un beau film présenté au public au
programme de lundi et jours suivants'. Cette
oeuvre impressionnante, en cinq actes, obtien¬
dra, comme à l'Aubert-Palace de Paris, le plus
gros succès. « tih-MIN'h », . la voix SUR le
fil », etc., complètent ce beau spectacle.

aat-...»,,. .Bg"',. '

AU!© ne né©È© MM- André et Gabriel
AbI© uC UCvbO Camper (aux armées),
M. et Mme André Gravellier (de Saliebœur Gi¬
ronde), Mlle Hélène Camper, MM. Jean. Pierre
et Roger Gravellier ont la douleur de vous
l'aire part de la mort de

M. le Colonel CAMPER,
officier de la Légion d'honneur,

leur père, beau-père et grand-père, décédé à
Mareultsuv-Lay (Vendée), dans sa 69» année.

REMERCIEMENTS ET MESSE
Mrae veuve José Dubouloz, Oliveau; les

familles Armand Oliveau, Henri Oliveau, Al-
bert OTlveau, Tronquet-Oliveau, Gabriel Del-
mas Oliveau. Vouin, de Sonneville, Lemaitre,de Lagraage, Couteau, Petit, Rouiller, Leplat
remercient bien sincèrement toutes les per¬
sonnes qui leur ont fait l'honneur d'assister
aux obsèques de

M. José DUBODLOZ,
ajinsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie.
Une messe sera dite le lunSi 3 mars, en 1 égli¬

se Saînt^Pierre, à dix heures. La famille y
assistera.

GINÉ-VARIÉTÉS, 202, rue Sainte-Catherine
De lundi à jeudi, en matinée et soirée,

GAGE 1)U PERE AARON », drame en q<
parties; «Mlle MONTE-CRISTO», quafr

De lundi à jeudi, en matinée et soirée, « Le1 J - -

luatre
Pi trième

épisode. Mardi-Gras et Mercredi des Cendres,
en supplément : « MAX LINIDER VICTIME DE
LA MAIN QUI ETREINT ».

c
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3PMES5f-îE PJTO Mme veuve Jean Lar-nGIIICntfll.inCifl 1 O Ché, M. et Mmo Simon
Dumartin et leurs enfants, M. et Pierre
Sentuc et leurs enfants, M. et Mm* Nelson Lar-
phê et leur fille, M. et M"» Joseph Larché et
leur fille, les familles Peyrondet, Taris, Daugey,
Lapassouse et Larché remercient toutes les
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assister
aux obsèques de

M. Jean LARCHE,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance.

Un wagon en flammes
Vers deux heures de l'après-midi, samedi,

te feu s'est déclaré sur un wagon en station
quai Sainte-Croix, en1 face du numéro 15
Les parois du véhicule ont été entièrement
la proie des flammes. Les pompiers durent
intervenir.
Le plancher du wagon était recouvert

d'une petite quantité de foin sur laquelle des
manœuvre seraient allés, paraît-il, so repo¬
ser. Le feu paraît dû à l'imprudence de
quelque fumeur.
Une enquête est ouverte.

Ardoura, 8, place des Capucins
Arrivages importants dindes, dindons.

Forte baissa. Œufs indigènes, 6 fr. 10 la
douzaine.

CHRONIQUE OU PALAIS

A l'hôtel Dalleas
Le nouveau Commissaire centrai prend

possession de ses fonctions
M. Chalmel, dopt nous avons annoncé la

nomination eu qualité de commissaire cen¬
tral de Bordeaux, en remplacement de M.
Pelatan, a pris samedi, 1er mars, posses¬
sion de ses fonctions.
Dès son arrivée dans notre ville, M. Chai

inei avait fait unie visite à MM. Bascou, pré¬
fet de la Gironde; Charles Gruet, maJre do
Bordeaux ; Tortat, procureur de la Répu
blique. Il a trouvé auprès de ces hautes per
sonnalités le meilleur accueil.
A la Permanence, le nouveau commissai¬

re central a eu un entretien avec les chefs
des différents services. Il verra successive¬
ment tout le personnel placé sous ses ordres.
Il compte sur le zèle et le dévouement de ses
collaborateurs, auxquels, par contre, il té¬
moignera toute sa bienveillance, toute sa
sollicitude.
Les représentants des journaux quotidiens

de Bordeaux ont été fort aimablement reçus,
samedi soir, par M. Chalmel. Ce magistrat
ne se dissimule pas combien est lourde la
mission dont il est chargé ; on peut être sûr
qu'il s'y consacrera entièrement.

Société des archives historiques
La Société des archives historiques a tenu

sa séance mensuelle le lundi 24 février, sous
la présidence de M. Sam Maxwell, président.
Ont été nommés membres titulaires : M. Cos-

me, présenté par MM. Caraman et Ducaunnès-
Duval, et M. Edmond Lanoire, présenté par
MI^. Maxwell et Courtcault.
Communications. — M. Caraman a continué

le récit de la Fronde à Bordeaux, d'après les
Registres secrets du Parlement (avril 1649).
M. le baron de Pelleport a retracé l'bistoire

de l'Hôtel de M. Desnanot, place du Chanap-
de-Mars (dix-huitième siècle).
Mlle Cluzan a communiqué des actes d'affer-

me de droits perçus par la Jurade bordelaise
sur l'entrée des pierres (20 août 1487) ; les re¬
vendeurs et revendeuses (20 août 1492); les
bouviers et charretiers (20 août 1493).

00DR D'APPEL {4e OMAMBRE)
Présidence de M. DAVID, président

ELEVATION DE PEINE

Le 4 février dernier, le tribunal correctionnel
de Bordeaux condamnait à huit mois d'empri¬
sonnement et à cinq ans d'interdiction de sé¬
jour le manœuvre Fernand Chauzy, 18 ans,
rue des Impasses. Se trouvant dans un hôtel-
restaurant voisin de la gare Saint-Jean, Chauzy
avait volé un portefeuille dans la poche d'un
veston qu'un ouvrier électricien, travaillant
dans l'établissement, avait accroché à un porte¬
manteau. Ce portefeuille contenait de l'argent,
des papiers et une carîe d'identité avec photo¬
graphie -de l'ouvrier électricien. Chauzy dé¬
colla cette photographie et essaya de faire usa¬
ge de la carte. Cette audace lui valut d'être
signalé à la police et arrêté.
Sur appel à minima, la 4e chambre de la

cour, dans son audience de .samedi, à porté à
un an la durée de l'emprisonnement que Chauzy
devra subir, et maintenu l'interdiction de séjour
pour une durée de cinq ans.

La Foire
MENAGERIE LAURENT. — Débuts diman¬

che, ù quatorze heures, avec les dompteurs
Laurent, Georgianno et Williams, dans leurs
sensationnels exercices.

Les Parfums Bichara sont partout

ETAT CIVIL
DECES du 1er mars

Xavier Labat, 2 ans, rue Belleville, 40.
Georges Roux, 17 ans, rue Saint-Fort, 26.
Jeanne Tlsnerot, 22 ans, boul. Ant.-Gautier, 5.
Jean Aymar, 26 ans, rue Thiac, 9.
Georgette Bossand, 36 ans, rue Naujac, 190.
Mme Portaix, 44 ans, cours d'Albret, 11.
Etien .e Bâillon, 45 ans, rue de Marseille, 81.
Voc.e Roland, 47 ans, 59, rue I.afaurie-de-
Monbadon.

Jean Duhau, 50 ans, rue Joseph-de-Carayon-
Latour, 12 bis.

Mme Prunet, 51 ans, rue d'Arès, 116.
Louis Talma, 56 ans, quai des Chartrons, 86.
Mme Bazin, 60 ans, cours de Verdun, 67 bis.
Marie Lajuzan, 74 ans, rue de Cenon, 10.

REMERCIEMENTS ET MESSES
M. Maurice Ducou-sso, MM. Marcel et Georges

Ducousso, Mue Jeanne Ducou-sso, M. Jean Tou-
zet, M. Adolphe Touzet, M. et M»» Paul 'louzet
et leur fille, M. Jean Ducousso, M'i« Joséphine
Ducousso, M. et Mm« Lacaze, les familles C.
Moreau, Lasserre, Renée Moreau, Kener, Toti-
zet, Millas, Toureille, Descoux, Sourd (de Sen-
gouagnet), Armand Ourtoule (de I.angon), Can.
dau, Feugas, Iiourtoule (de Baza-s). Bouhier,
Février, Theux, Lucy Dupouy (Landes), Lasfe
(Basses-Pyrénées), veuve Lacoste, Sens et Va¬
cher remercient bien sincèrement toutes les
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assistei
aux obsèques de

Mme Maurice DUCOUSSO, née Marie TOUZET,
ainsi que celles qui leur* ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les informent que toutes 'les
messes qui seront dites le jeudi 6 mars en l'é¬
glise Samt-Eloi seront offertes pour le repos
de son.àme.
La famille assistera à celle de dix heures.

Pompes funèb. a6nèr., 121, c. Alsace-Lorraine.

COMMUNICATIONS

Iffl&SMni ESIMlËUIOË M. Gaston Laurent,
VwlsvUI rUilKBBlS. M. et M"»» Lescouzè-
res, Mme veuve Cazères, Mmo veuve Béranger,
les familles F. Cazères, M. M. Martin et
Faure prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de
Mme Gaston LAURENT, née Jeanne DEZON,
leur épouse, belle-fille, nièce et cousine, qui
auront lieu le lundi 3 mars, en l'église Saint-
Amand de Caudéran.
On se réunira à la maison mortuaire, 181,

route de Salnt-Médard, à trois heures et demie,
d'où le convoi funèbre partira à quatre heures.
Il ne sera pas fait d'autres Invitations.

Pompes funèb. génèr., 121, c. Alsace-Lorraine.

Pfiyuni C3SMÈSP0G Les familles Roux,tlUlRVUI TU SICKHIS. cantauzel, Laoarriè-
re et Buty prient leurs amis et connaissan¬
ces de leur faire l'honneur d'assister aux
obsèques de

M. Henri ROUX,
leur fils, petit-fils, neveu et cousin, qui auront
lieu le lundi 3 mars, en la basilique St-Sèurin.
On se réunira à la fuaison mortuaire, 26, rue

Saint-Fort, à huit heures un quart, d'où le
convoi partira à huit heures trois quarts.
Pompes funèb. gênér., 121, c. Alsace-Lorraine.

COURS ET CONFÉRENCES
, INSTITUT COLONIAL DE BORDEAUX. -~

Côurs professés à la Faculté des lettres, 20,
cours Pasteur, à S h. 30 dû soir :
Mercredi 5 mars- M. Ch. Hugot: Produits co¬

loniaux; caoutchoucs américains.
Vendredi 7 mars. M. Sorre: Géographie colo¬

niale, le Maroc (suite),Cours d'arabe (6 heures du soir) :
Mercredi 5 mars. Cours moyen: .Traduction

des « Mille et une nuits».
, Vo"?<riedl 7 mars. Cours supérieur; Ecrivainsdu XIXe siècle, El-Yazidji.

CONVOI FUNÈBRE serre,' R. Lasserre,
Saint-Martin et Fouquet prient leurs amis et
connaissances de leur faire l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques de

Alice LASSERRE,
leur fille, sœur,' belle-sœur, tante et nièce, qui
auront lieu le lundi 3 mars, en l'église du
Sacré-Cœur.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

Malbec, 107, à neuf heures un quart, d'où le
convoi partira à neuf heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autres^ invitations.

Porppes funèb. gùnèr., 121, c. Alsace-Lorraine-.

A.BCâCU9® - Grand Hôtel, rôonvertnra le 15 mars

Chronique théâtrale

HflMWffl! PIUÈME M- et Mme Grasset,WUMWUI rUncOilC Mme veuve Desbons,
le lieutenant Georges Gou-rg, chevalier de la
Légion d'honneur; .Mmo G. Gourg, née Grosset;
M. et Mm» Grenier, M. et Mme Desbons, les fa¬
milles Fauconneau, Sarraut, Bacquey, --Tardy
et Ribot ont la douleur de faire part à leurs
amis et connaissances de la perte cruelle qu'ils
viennent d'éprouver en la personne de

M. Fernand GROSSET,
décédé à Paris, dans sa 24® année,

leùr fils, petlt-flls, frère, beau-frère, neveu
et cousin.
La cérémonie religieuse aura lieu en l'église

Saint-Martial, le mardi 4 mars, à neuf heures
iun quart.
Réunion salle d'attente de cette paroisse à

huit heures trois quarts.
A l'issue de la cérémonie, le corps sera trans¬

porté à Mérignac, pour être inhumé dans le
caveau de famille.
Lègllse et fils, r. d'Arès (Pompes fun. Mérignac)

ftCOUTTEMEWT IlTrPOBT DE SOKDEâUY,
BORDEAUX, 1er mars

Mcnté3 en rade :

St. ang. Paris, de Glasgow. — St. ara. West.
I Sor{ï\, e New-York; Lake - Éleanor, dfPauillac; — St. suéd. Barbro, de CardiiT;

Gevalta, de Glasgow. — St. norv. Galicia, d«
Christiama. - St. dan. Loly-Jansen, de Car
Siff- Tr.-m. russe Toogo, de Lorient. -Dund. fr. Insulaire, de La Corogne.
Ont fait au bureau du port leurs décla¬

rations de descente :
Dund. fr. Chanzy, p. Brest; Insulaire, p. Li-bourne; st. fr. Martinique, p. Casablanca. —
St. ang Mauxman, u. Barry; Edmonton, p.
Brest; Smerdis, p. Bayonne.

PAUILLAC, Ter mars
Montent ;

St. fr. Ionic, Ouessant, du Havre; Orléans, ds
Cardiff; Meknès, du Maroc; goel. fr. Active.
Défi, de Saint-Nazaire.-— St. port. Peninsular,
Porto-Alexander, de Lisbonne.
Rade de montée :

St. ara. Pélican; st. suéd. Cavalia, Onsala,
de l'Angleterre. — St. norv. Flint, de New.
York; Rudolf, de Barry. — Tr.m- russe Ans
trum et Cornwall, de l'Amérique centrale.

POINTE-DE-GRAVE, 1er mars
Mis en mer :

Si. fr. Liger, p. le Brésil et la Plata: Europe,
p. le Sénégal et la Côte occidentale d'Afri¬
que; Nantes, p. Penarth; Vauolusc, p. Casa¬
blanca. — St. jap. Tosa-Maru, p. New-York. -
St. ang. Fishpool, p. Barry-Roads; Egret, p,
Liverpool. — St. brés. Alegrete, p. le'Maroc,

CHRONIQUE MARITIME

Concours pour le recrutement
des dames employées des P. T. T.
Un concours pour le recrutement des daines

employées des P. T. T. aura lieu au chef-lieu
de chaque département les 10 et 11 avril 1919.
Il est exclusivement réservé aux veuves on
orphelines de militaires tués à la guerre' ou
décédés des suites de blessures ou de maladie
résultaut des événements de la guerre, et aux
femmes ou filles de militaires disparus.
La clôture de la liste d'inscription, qui avait

été fixée au 1er mars, est reportée au 15 mars.
D'autre part, la limite d'âge pour les veuves
de guerre et les femmes de militaires dispa¬
rus est reculée Jusqu'à quarante ans, La limi¬
te d'âge pour les orphelines reste fixée à trente
ans.
Les postulantes qui désirent prendre part à

ce concours, et qui n'ont pas encore fait leur
demande, sont invitées à se présenter de toute

Trianon-Théâ-tre
« LE BONHEUR » obtient un succès considé¬

rable. La pièce est fine, spirituelle, émouvante,
et admirablement interprétée par Henry Ver¬
meil (début), Val Ici, ïioqer Guise, -Vlillous,
etc., etc., et Jane Lobis dans son plus beau
rôle. — Jeudi, matinée. — Vendredi : «L'AMOUR
VEILLE », la meilleure pièce du répertoire de
la Comédie-Française. — Location rue Franklin.

Scala-Tlié&tre
«LA REVUE DE LA FEMME». — Dernière

mercredi soir.
« THE GRESUS GIRL » OU « LES NOUVEAUX

RICHES DE BORDEAUX », opérette en trois ac¬
tes, de Tasta et Dastarac, partition originale

t, da Dastarac et Zurfluh, passera le vendredi 7
en soirée de gala, avec la distribution suivan¬
te : Mines Arnold, Dauvia, Gradels; MM. Fleu-
ry, Nadar, Martin, Réval, Desnoyel. Création
sensationnelle. On loue sans frais.

Alhambra-Théâtre

Dimanche, matinée et soirée, sur la scène ;
« C'EST DES CHANSONS », revue de Labafi, In¬
terprétée par nos meilleurs artistes bordelais.

Tsouin-Teouin :
Humour, galté, chansons et danses,
l'été de l'esprit et des yeux,
Accourez tous, jeunes et vieux,
Louez vos places par prudence,
Car l'Alhambra, dès maintenant,
Vpit affluer les gens en masse;
Tout Bordeaux select se déplace
Pour la Fête de l'Etudiant.

Aleazar-Théâtxe
Dimanche soir : « TRENTE ANS OU LA VIE

D'UN JOUEUR ».

Mardi et mercredi, à l'occasion des fêtes du
Carnaval, représentations extraordinaires d'un
vaudeville hilarant : « LE PARADIS ». — Loca¬

mm FUNÈBRE chelier et leurs en-
I fants, M. et Mm® Xavier Rouquat, M. et Mme
I Pierre Prade et leur fils, M. et Mme Eugène Rou¬
quat et leurs enfants (de Touffailles), M. et
Mme Paul Gayral et leurs enfants, M. et Mme
Marcel Forgues, Mme veuve Gaston Forgues,
les familles Mesuret, de La-chapelle, Gayral
prient leurs amis et connaissances de leur fai¬
re l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Jean-Firmin ROUQUAT,
leur père, beau-père, grand-père, oncle et cou¬
sin, qui auront lieu le mardi 4 courant, en l'é¬
glise du Sacré-Cœur,

i On se réunira à la maison mortuaire, 81, r.ue
J Montfaucon, à neuf heures un quart, d'où le
convoi partira à neuf heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèb ijùnér., m, c. Alsace-Lorraine

CONVOI FUNÈBRE r„5î
milles Darhan, Péhée, Samson, Lauihé, Tam¬
bourin, Gafllet prient leurs amis et connais¬
sances de leur faire l'honneur d'assister aux
obsèques de i

Mm® veuve CAZAJOUS,
leur mère, grand'mère, sœur et tante, qui
auront lieu le mardi 4 mars en l'églisô Notre-
Dame des Chartrons.
On se réunira à neuf heures un quart à la

maison mortuaire, 21, rue Condorcet, d'où le
convoi partira à neuf heures trois; quarts.

Les familles Roux.
ÎJUÏÎWÏIÏ rUncDKS: Abadie, Le Glâtre,
.Carré prient leurs amis et connaissances d'as¬
sister aux obsèques de

Anna ROUX,
leur épouse, nièce et cousine, qui auront lieu
le lundi 3 murs, en l'église Notre-Dame-de-
Lourdes-du-Cypressat.
Réunion à la maison mortuaire, impasse Fla-

mary, le lundi 3 mars, à' une henre un quart.
Pompes funèb. génér., 121, c. Alsace-Lorraine.

BLANC, de table, 3 k., 32 T.; 5 kil.,50i
BRUN, de Bretagne, 3 k. 25 î.; 5 k. 39
Demander Tarif spécial pour le gros

Gros stock disponible.
CHATIN, 34, rué Turbigo PARIS

W & JOAILLIER
11, rue Jean-tJacques-BBl, au iw- Bordeau

CORBEILLES DE MARIAGES
Reproduction et transformation de bijoux

anciens et modernes de tous styles
ACHAT DE DIAMANTS ET PIERRES PRÉCIEUSES

Les Directeur i ! ^JAPON,
.

-, , „ - ' »• GOUKOUILflOU
i 4« Gérant, G. Bouchon. — Imprimerie spéofale

CHARGEMENT POUR ALGER
•Les GRANDS ÉTABLISSEMENTS FRANCE-ALGERIE

, 3, 5, 7, cours du Pavé-des-Ohartrons, et 1, quai des
hartrons, BORDEAUX, préviennentMessieurs les Chargeurs

qu'ils vont avoir en charge immédiatement un vapeur, à
estination d'Alger, — Téléphone : 42.36 et 14.80.

h
2
ÊYSORINE blanoliit la Pe Pu

et ne luit pas sur l'Epiderme.

WlâSSON J. fclAURIN
LEGUMES SECS, GRANDE BAISSE

„Haricots de Tarbes extra, l'50; Leatiiles iarges, i«30; pois
cassés verts, ll50; Fèves cassées, I6iz très, beau, l1 lei/vkilo.
Cafl'é ordinaire grille, 3' 85; Cai'é "Excel", marqua déposée, 4if le 1/2 kilo.

NEVERS eaZt;!':,: HOTEL de FRANCE
centre de la viîae. Emplacement unique pour constructions commer¬
ciales ou autres. 3 laç.. Supert. 1,400 m. Joui&c° avril 1919. A vend, mail
jinport. démolit. Fac. paiera. S'ad. Me Bayle, nolreNevers.qiii eav. rensIS et plans.

SlÏENTATION VvrF7DËjiiBÂ
wraisse. 20 le 1/2 klL— Vin de la Gironde, V 45 le litre. Livraison domicile

fiNîTAUX ENCHÈRES AVENUE canique d'usine
(CONTINUATION)

r A, BMSÛUs
76, cours de Tourny.

Le lundi 3 mars 1919, à une
tieûre^après-midi, hôtel dos ven-
Itês, 7, ruo Voltaire, il sera
fendu :

Meubles et objets mobiliers di¬
vers lit, couclies, tables, chai¬
ses, fauteuils, baignoire fonte
pmaillée, chauffa-bains, etc.

mii ÂUK EMÈRES
W k. BARiHûûU
<, 7 6, cours

à bois électrique et à vapeur
comprenant looomobile et mo¬
teurs électriques, métiers à ru¬
ban de 80-90, dégauchisseuses,
raboteuses, toupies, mortaiseu-
sss, scies circulaires, moulureu-
ses 4 faces, tourets, matériels fo¬
restiers de 110 et fixes. S'adres¬
ser Usines Maurice DODON, 72
à 80, rue de Moscou, Bordeaux.

Intermédiaires s'abstenir.

comme®
priseur.

G.-Clemenceau, 76.

Le mardi 4 mars 1919, à deux
eures après-midi, quai Bour-
ogne, 49, il sera vendu ^
Matériel de débit-restaurant.

HIME
GRL'B électrique mobile sur
t'ruck levant 800 à 1,000 kilos,
manœuvrant rapidement. Hî->
SERVOIK tôle cent mille litres.
MACHINE vapeur fixe horizon¬
tale 50 HP. livrable immédiate¬
ment. RAILS Vignol de neuf ki¬
los, quatre mille mètres. S'a-
kiressor DERETHE, 27, rue Guil-
(lAiime-Leblanc, Bordeaux.

A VENDUE
1® Machine à écr. Undervvood

I*1"- bel ét., dorn. mod.. occ. réelle
: 2o Machine à écrire visible,
grande marque, 350 francs.
Ïntor-Ofl., 52, ail. Tourny. T. 9-61

.terrain est demandé, bâti ou
il non. superficie 2,000 mètres
.au moins, périmètre Ornano,
'centre, Cx-de-Scguey. Ec.
villiat, 140 bis, r. Judaïque.

AlSCIkSrigSErimportant maté-V uva L5C4E, riel, tours, per¬
ceuses, moteurs électriques, pe¬
tit matériel, etc; 83, rue Croix-
de-Seguey, 83; tous après-midi.

AV. barraquement démontableservant restaurant, 18»» long,
5»>20 large, couvert tuiles Mar¬
seille (plus). Cuisinière lm50.
Comptoir. Garde-manger. Evier.
Chaudière fonte 71 litres. Mar¬
mite. Table. Bancs. Brouette.
Hangar covert tuiles, 7m long.
/m"n large. — Vvc VACCHET'ri,
Sainl-Médard-en-Jalles (Girte).

V. belle maison c. do Somme
' v'dette, C, imp, Vlgnolle, Bx.
V. gros bœuf travaill. seul.

I pccBlancherie, Artigu es,Cenon

AV. piano, chamb. mil., salon,glace, armoire, garn. chemin,
et foyer, cuisinière;2,r.Henri-IV

V. belle limousine Mors 16 Hr
l modèle 1915; aven. Carnot, 59
n V. baladeuse à roues basses1
fvisans côtés pour, transport
barriques ou boisson (avec har¬
nais. S'ad. r. II.-Dubreuilh, 12.

AV. 8 HP, 4 cylind., 3 places, ét,neuf. Ec. XAS, Ag. Havas, BX

AV. auto 8 HP, 4 cyl., ét. neuf,.5,500t. Ec. Taro, Ag. Havas, B1

DISPONIBLES
betonnieres. neuves meil¬
leure marque avec moteur à es¬
sence. Types de 6 à 27 in3 de pro¬
duction horaire. S'ad. II. Berge-
rat et Ci®, 10, rue de Sfezc. Paris

Entrepreneur de sciage avecmatériel demaiidé. S'adresser
à M. BOISSIN, à Lège (Gironde).

A If Pvoutière Clayton, avec»■ deux remorques, visible
en marche. Fougère et Laurent,
machines outils, ANGOULEME.

BOIS DE CHINE
Rondins et bûches fendus, un

mètre, un an de coupe. Arriva¬
ge chaque semaine. — Eorire :
SAINT-JEAN, 78. c. du Médoc.

SYPHi L»fis
(Guenson contrôlée).

Clinique XVASSERMAkN
28, rue Vital-Caries. Bi
ÉCOULEMENTS

RETREGISSEMENTS Tnibuent m 1 otanca

fnsiiîîit Sérol&éra&iqiis dti Sud-Ouest
Bordeaux, 23, cours Intendance
SYPHILIS-VOIES URÎNAIRES

Traitement sérieux
sans promesses Illusoires.

ACHATS
ata. maximum

PLATINE
a rgenterie

OR, DIAMANTS
DENTIERS
31* rue Ésprit-des-Lois, 3î.

(Bijouterie près do la Comédie)

Administration des Domaines
Départem» des Hautes-Pyrénées

VENTE DÉ MULETS
provenant de Farinée

1! sera procédé aux lieux ha¬
bituels des ventes et à 14 heu¬
res à diverses ventes aux enchè¬
res publiques dans les localités
et aux dates ci-après :
Le mardi 4 mars 1919, â Tour-

nay, de 10 mulets.
Le mercredi 5 mars 1919, à Lan-

nemez.an, de 20 mulets.
Le jeudi 6 mars 1919, à Arreau,

de 10 mulets.
Le jeudi 6 mars 1919, â Tarbes.

de 15 mulets.
Le vendredi 7 mars 1919, à

Lourdes, de 15 mulets.
Le samedi 8 mars 1919, à Ba-

gnères-de-Bigorre, de 15 mulets.
Pour l'exercice du droit de

priorité et les justifications à
produire, consulter l'affiche.
Au comptant, 5 % en sus.
Le receveur des Domaines

â Tarbes,
TOURNYOL DU CLOS.

IfieiLÂSÏSLM
prévient sa clientèle qu'il
vient de se rendre acquéreur
de l'atelier et garage de
M. LABISTE, 7, rue Marengo,
et qii'il sera en mesure de
répondre au besoin de sa
nombreuse clientèle pour toute
réparation, transformation et
mise au point. Téléphone 44-59.

QU'ON SE LE DISE !

PALETOTS
TRICOT LAINE ou SOIE
Pour le Sport

g; Pour Sa Ville

Modèles nouveaux

| TOUT pour Tous SPORTS
VÊTEMENÎ'S IMPERfiflÊAR LES

I Vnil.DORDSâUX Frêt dis-
LIUw © ponible pour 1,600 ki¬
los de .marchandise propre. Ecri-
re Randun, Agence Havas, Bdx.

FIL DU FLit recuit n® 7 à 12.Faire off-es PELLERIN, BAL¬
LOT ET DUVAL, 24, cours Du-
pré-Saint-Maur, 24, à Bordeaux,
475,5 demande à louer un gara-
wDÎ ge pour auto situé rue du
Réservoir ou rues environnan¬
tes. Ec. SAP1R, A g. Havas. Bdx

lais, sténo, dactylo, comp¬
tabilité, 9, r. du Temple.ANG

HOUILLE blanche. Force mo¬trice, courant électrique et
terrain à louer Sud-Ouest, avec
raccordement1 gare. S'adresser
Auby Bastard, notaire, Pau.

«u dem. bonne à tout faire. Seprésenter : 189, rue d'Ares, D

SIUI8 ACHÉTÊDiTcomptant im¬meuble place Capucins ou
rue' Elie-Gintrac. Ecrive avec dé¬
tails GERMAIN, Ag. Havas, Bx.

~mus AUTO
et chambres toutes dimensions.
LÊVY, 34, cours de Verdun, BxLE VU, ot, wuia uu ;

Domaine de chatry a ven-»DRE, 3 kil. Bdx, ligne tram et
gare cru classé, conviendrait à
négoc. ou industriel. S'adresser
2, place Saint-Genès, 2, Bordx.
Jeune homme ddm. représenta¬tion p. l'Amérique du Nord.
Ecr. P-ETTOR, Ag- Havas, Bdx.

R0USF. VISU EXTRA-, BLANC
I35f yiKiCOLE NOUVELLE 160'
L'&°na Ù7. rue Peyrounet Lo««o

[TËINTURÉRIE, 3. n Lescurej
Usine IfiTtiSTE '

i '
I

É^arbure calcium, 150 % f®o W
gares. RENAULT, Liliourne, G<"

Che- CILS fer usagés vignes 160%kg. <
-, Bx. r VAVSSE, métaux, Llbourne.

"ILS DE FEU galvanisés usagés
vignes. HENAULT, Libourne.

Comptable dem<wce. Références sériouse:
121, c. d'Alsa

exig.

Déniob. 35 a., sér., bonne tenue,dem. cmpl. comm., ind. ou
adon Ec. RAOUL, Ag. Havas, B*
(uopriete à V. avec ou sans
s' meubles, rapport et agré¬
ment, près ligne tram, banlieue
Bordeaux. — Ecrire : HECTOR,
Agence Havas, Bordeaux.
on demande fout de suite
OUVRIER HORLOGER

31. rue Esprit-des-Lois, ®i. Bdx

COMPTABLE expérimenté pou¬vant diriger bur. dem. empl.
sérieux p. toute ou part, jour¬
née. Ec. Muntel, Ag. Havas, Bx
nu demande un ménage pay-
ISPi san, femme concierge. —
Château de Bourran, Mérîgnao.

ACHAT A GROS PRIX
mobiliers modernes et anciens,
Labarraque, 14, cours d'Albret,

aaTUNUER
96, rue Salnte-SatheFlne, Bordeaux

GÂmtOm AUTOMOBILES • LA BUIRE
AVEC ET SANS REMORQUE ~ ^

Camions -1 tonnes, Komorque 3 tonnes, Carrosseries
appropriées aux transport» à effectuer : ^

PLATE-FORIViE - FOURGON - BENNE
BASCULANTE - CAR » OMNIBUS, etc.
tous Rrralîonf'et Ions ÏSL^ÏWHi
plaira de lui demander. - Téléphona 43 s! q
AVON, GARAGE PASTEUR, 73, cours Pastels"' BftRREÂlIX

,-ERANCE coopér. offerte à rm>
w nage' ayant prat. épicerie.
Caution, et référ. exlg. Ecrire
Présid' Union Tabacs. Tonnelns.

A V. Scieries ruban
fixes et forestières, iocoin. 6 h
40 HP. MARBOUTIN, Marrnande.

DEM. une parqueteuse 3 fa-
w.. ces en très bon état. S'a¬
dresser à M. Russîllos, entreprer
neur1 de sciage, à La-canau (G4**)

ON

COURTIERS ThotoT
Agrandissements. Comraisfiv lr.
Bonne! MndWwrt â CHEF COURTIER a"îec EQUIPE
l>fclLO>ï, 446, »•. d'Arfes, Bordeaux

Groupes marina pour canots,pinasses, gabares. Groupes
êlecfcrogênes; Moto-pompes. Mo¬
teurs p. tfc*« applications. Autos.
Camions» PneusPaimer. Dispon.
Usine,24, r. H-JuiIlet,Talence. Gde

Charrons et Charpentiers de-t. de suite. Bons salaires
et primes.Usine_w.agons,Facture
érucfl C"* ooulisse, éphel-

les simples pour
entrepreneurs, échelles en fer,
grande enseigne, boiseries, sé¬
parations de bureaux, à ven¬
dre; 15, rue Salnfr-Slméon, Bdx.

La Reine des Voitures légères
Livre immédiatement son modèle 6/8 HP
en torpédo 3 places et conduite intérieure

R

Livrera très- prochainement son nou¬
veau châssis 8/10 HP, 4 cylindres
65/115, 4 vitesses, démarrage automa¬
tique et éclairage électrique, roue3
détachables Michelin, carrossé on ■
torpédos 3 et 4 places, conduite inté¬
rieurs et petit fourgon de livraison
pour 300 kilos.

Agencs régionale : TOURMY-GARAGE
143, rue du Paiais-Gallien, Bordeaux

H H
B n

g$ago ■a■■ a e n ■b■ ■orna nBftfla s bsa«a œonï8B*aBHHnHB*waBttR»»»saaœo@

contre la grêle,
agents, bonnes re-
Ecrire au directeur :

108, boulevard Ma*
à PARIS.

AIIUBBE^Q scieurs (ruban etVU w aïs £ lu 3> Circulair e), to u pi 1 -
leurs, dôiigneurs, chauffeurs
mécaniciens, chauffeurs et ma¬
noeuvres sont demandés p-ar la
S. E. C. B.. à Labouheyre (Laos).

GÛÎSÎNFàRËbot0"t ŒÏ:
Réparations, construction.

Bu^«ière%, 2, r. des FrèresrBome
iÀ_fÉiirîp6,!^®
Demande
mises. — -

J. THIN'OT
genta, 108
«vn qd® famille, mari laboureur
y 8nte remplacer régisseur. Ec.
offres avec références et préten-
ttons LAMOTE, Ag. Havas. Bx.

COUTURE* Maison Ginette Ffl-Iié 11, cours Georges-Cle-
menceau, dem"»® coupeuse jupe.
jjïs acheteur villa, chalet,
Areachon. Valette, 6. im¬

passe Vlgnolle, Bordeaux.
BU 1 flBIÏ bon état avec ac-
ÏSll»l»AAii8J ces^oires, demandé
109. chemin de l'Egilise, Talence.
AUBG Mardi, arrivage faisson-
f-IBstS nats chêne 1»« quai. Gra»
lie, 4 f. Lasserre,7, q.Monnale.Bx

Carbure-Calcium
disponible, gr®« baisse (le prix,
expédition immédiate fr®® tou¬
tes gares. — H. LINQUET TE, 220,
route de Toulouse, 220, â Bègles.
PVP! £ Q Ouvrier pour répa-llIuLtu rations demandé
7, allées de Tourny, Bordeaux.

POUR RESTER JEUNES ET BELLES ÏJSVElï.™
en avez venez chez nous, avec notre Colorât nous les ferons disparaître
immédiatement. Cette nouvelle et merveilleuse teinture qui liait toutes les
couleurs, se vend et s'applique par des spécialistes chez HENRY seul
dépositaire. 46, Chapeau-Rouge. Téléphone 101 î .

Les prix d'avant-guerre seront rétablis pour les ondulations, ele 13 fr

ANGLAIS par la conversation(méthode américaine). Résul¬
tat sûr en quelq®» mois. Ameri¬
can School, C, rue Margaux.

INSTITUT SEROTH SERAPIQUE

ENTREFRISE générale de cons¬truction comprenant un ou¬
tillage mécanique pour la me¬
nuiserie et un important appro¬
visionnement de bols à céder
pour raison (le santé. 3'adr. à
M® PLANTE, avoué à Pau.

Leçons français, cours par prof.dlpl, Boutin, 39, r. Bouqulêre.

Chauffeur auto 35 ans brevetavant-guerre demande place.
François, 59, c. de Bayonne, Bx.
evarçon coiffeur demandé, 130',
« par m., nourri, couché, blan-
chi, etc.; i, rue Tliiers, Libourne

LATTES châta'lgner à v„ coursde la Somme, 246, Bordeaux.
■i. ans, bon sou-

e, derna® emploi,.
Jeune homme 2,
deux autogène,
Ec. Mercès, 155, r. Ste-Cathertne
CIÔMESTIQUE sérieuse deman-
li dôe. Se prés-mter : ,_132, route
Saint-Méda rd, 132, à Caudéran.

niombier - couvreur - zingueur,

MÉNAGÈRES!
Voyez donc Bcs MACHERIEZ
àLA¥ER le LINGE
DECOK, 99, coirs Baiguertc

CAMION 3 tonnessuite; 4, rue Lnndiras, Bdx
livrable do

OUVRIERES demandées; 12, rueSalntoCécilc* 12, à Bordeaux.
au DEM. femme de chambre 20
UN à 25 ans. Bonnes références.
WEILL, 132, cours d Alsace, Bx
LOUERAI-pr. Bordeaux pro-prlété, maison 6/8 pièc. vides.
Offrir DARBON1, 8, c. Gonrgue.

V" olture anglaise jardinière à v.Diipin, 86, rue d'Arès, Bordx.

Etablissements métallurgiques.
GERMINAL*

BORDEAUX, 25, rue V8TAL-CARLES
T. l.i ours, jusqu'à 6 h., et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et samedi
BpocituPGS est rcrasoi& cmamants ttur» d&mam&o

Succursale PANHARD ci LEVASSOR
Agrandissements considérables

Du 1S2 au 166, rue de l'Eglise-St-Seurin. - Tél. 33.89
GARAGE pour 50 Voitures, au mois ou è l'année.

Ouvert nuit et jour. — Prix raisonnables.
ATELIER de réparations pour toutes voitures

(Outillage moderne). — Stock de Pièces détachées et
accessoires divers. — Ventes de Châssis 10-16 à 20 HP
Devis sur demandes de Voitures prêtes à prendre la route

<8»>I!s'§Sï' BU ÉF% par ?o"espond». Douze leçons à 50 c. Résultai sûr,<8«® Û statffia rapide Kolice t»,SociétéSténographigiiedeBeritatt, 15,rPréMlé!

Avances sur Titres
ACHAT DE TïTMES

on demande a ouer
maison 10 pièces minimum
avec garage ou annexe pouvant
on tenir lieu, centre ou gare
Midi. On achèterait en rentes.
Ecr. EMILE, 32, rue Mercière.

uis acheteur de Chalands
5 de 80 tonnes pontés; 4 de 200
tonnes à quille et couvert avec
plancher mobile, neufs ou d'oc¬
casion. bois ou tôle. Faire offre
p. écrit M. Jammet, 2, r. Rivière

CAMION 4 Â 5 TONNES
pour 1 ou 2 chevaux est deman¬
dé. — Faire offres par écrit à
M. JAMMET, 2, rue de Rivière, 2.

3eGrouped'Âviation militaire
Le 20 mars*1919, à 9 h. 30, adju¬

dication de viande fraîche, épi¬
cerie et légumes secs, pommes
de, terre, légumes verts.
Renseignements : bureau de la

çpmmtss. des ordinaires, camp
Guynemer. allée de Boutaut, B*

charrues " bradant "
Venez cliaisir votre cûarrne et l'emporter
Cité B00THIER, Bordeaux-Bastide

TÎ BARRE & poste, j'acueteI ingPUikw cher et comptant
collections et anciens timbres
français. BECANNE, 17, rue
d'Austerlitz, TOULOUSE

SUIS ACHETEUR enclume,soufflet de forge, tas fonte,
poulies bois et courroies. Le
tout d'occasion, en bon état. —
Ecrire: FONTEYRAOD, 91, rou¬
te de Toulouse, 91, k Talence.

Achète FRONT, et oharnp. 0,60.Ec. ALLEN, Ag. Havas, B^.

Offre TRANSPORT sur mestrois wagons ridelles 39 ton¬
nes départ Nantes destination
Midi ou payant pour. — Ecrire
Ktabliss. Jules Brunei, Nîmes.
AUVRIEHES REPARATIONS
4? EFFETS et ç. spécial, deman¬
dées Maison G. CHABRAT,. 18,
r. Jenny-Lepreux, St-Augustln.
Chauffeur anc. cocher, 89 ans,rond, camion, dem. place, ex-
cell. réf-ir. Frétiçro, 24, r-,/a-Gare

COMPAGNIES
CHARGEURS REUNIS. — Le vapeur « Oues¬

sant » venant du Havre, est entré en Girond<
samedi après-midi et a suivi pour Bordeaux»

i quai, où il a accosté dimanche matin,
i Ce navire, qui quittera Bordeaux vers 14
; j mars, embarquera, en outre des passager?
civils, un contingent d'hommes de troupe*
coloniales pour Dakar ainsi que des démobill»

! sés venus de l'Amérique latine, qui seront ra/
patriés au Brésil et en République Argentine,

i — Le vapeur « Amiral-Troude », venant df
Buenos-Ayres, de Montevideo, du Brésil, etc.,
a été signalé passé au large do Las P,ilmas'
le 28 février, en route pour Bordeaux.

— Le commandant du paquebot «Afrique» ln»
forme la Compagnie, _par un radiogramme, quf
ce navire, venant de la Côte occidentale d'Afri¬
que, ayant à bord de nombreux passagers et u»
chargement important de produits coloniaux,
entrera en Gironde dimanche après-midi et sau
imprévu suivra pour Bordeaux-quai, où il doij
accoster au poste de la Compagnie, vers dix-
huit heures,
GENERALE TRANSATLANTIQUE. - Le pa-

i quebot «Chicago», parti de Bordeaux le 2:
i lévrier, est passé aux Açores le 28 février, cr
i route pour New-York.

Avis aux riverains
Le capitaine du port-de Bordeaux prévient

les riverains que la crue a déjà atteint fi m. K
■ et que l'on prévoit un maximum bien supé
: rieur; des dispositions spéciales doivent dom
être prises en vue de garantir les marchandise

! déposées sur le quai ainsi que toutes préo::
! lions utiles pour l'amarrage des navires û
• barques mcré6 en rivière.

cotés ou non cotés
ou de négociation difficile

Bonnard, 210, r. Sto-Catherine. B*

NAVIRE EN GHÂR&E
Le vapeur « Sephora-Worms »

chargera pour La Pallice et Ail-
vers les 3, 4 et 5 courant. Pour
fret et renseignements s'adres¬
ser chez MM. WORMS et C'®,
7, allées de Chartres, 7, Bordx.
(Sy DEM. dans maison sérieuseyi* une bonne à tout faire «c
une femme de ménage. Bons ga-
ges. Ecr. Nurbel, Ag. Havas, Bx
IMPORTANTE MANUFACTURE
I CORSETS PARIS DEMANDE
VOYAGEURS, coupeurs et chefs
de coupe. — Ecrire : ESSOR,
Agence Havas, Bordeaux.

GREFFE paix à céder. Prix,9,500. Ecr. Noy. Ag. Havas, Bx.

BUCHES CHIMIE,
62 francs le stère rendu domici¬
le. LABA-DÏE, 26, rue Denfer-
Rqçhereau, 26, Le Bouscat, G<fo«
rterdu générateur d'acétylène
r ;bolte cuivre), parcours Vil-
landrauî, Endos, Podensac, Bdx
Ecr. Bentéjac, Villandraut. Ré-aPERDU chienne courante sa—,collier, grise, longues oreilles.
Ramener 2, rue des Douves. Réq-

PAIRE MULES attelées ou san<charrette demandées. HAR-
RIBEY, garde, Belln (Gironde),

ME CHANVflL F HERES
recevront, du 5 au 8 courant
suivant wagons, un nouveau
convoi de chevaux de,tous gen»
res; 37, rue Lecocq, 37, Bordx,,

f
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